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LES ARTS
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10 Félix pour Marjo, Julie 
Masse et Luc De Larochellière
La rockeuse Marjo (photo). Julie Masse et 
Luc De Larochellière ont pris la part du lion, 
dimanche soir, en se partageant dix Félix 
lors du Gala de l'ADISQ C-7 et C-8

LA MODE

Tartans: la mode invente 
de nouveaux clans
A l'ongine, le nombre de couleurs utilisées 
dans les tartans permettait de distinguer le 
rang du personnage Une tradition dont 
fait fi la mode automne-hiver C-1

LE SPORT

Verbeek et Cullen 
surprennent le Canadien
Pat Verbeek et John Cullen ont salue leur 
retour au jeu en conduisant les Whalers de 
Hartford à une victoire de 4-3 contre le 
Canadien de Montreal S-6

SANTE PLUS

Une révolution au 
royaume des kilos
Le nouveau discours des spécialistes de 
I obésité accorde plus de valeur aux gens qui 
affichent une bonne santé malgré 
quelques livres en trop B-16

L AUTOMOBILE

L’Elantra comble un vide
Chez Hyundai, il manquait un modèle 
entre l'Excel et la Sonata Le constructeur 
coréen a corrige cette situation en lançant 
l'Elantra sur le marché des compactes B-1
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Les maires payés 5% de plus
Le gouvernement Bourassa veut permettre aux villes 
d'augmenter de ô % K> salaire des élus municipaux et celui des 
présidents des Communautés urbaines de Québec et 
Montréal pour l’année 1991.

par MICHEL CORBEIL
LE SOLEIL

Le projet de reglement pour les 
édiles et les présidents de la 
CUM et de la CUQ apparaît 
dans la Gazette officielle du 2 
octobre. Selon le document, les 
majorations sont rétroactives 
au premier janvier 1991. Elles

entreraient en vigueur dans un
mois et demi
71 346 S pour L'Allier

La hausse proposée va à 
contre-courant de ce que la pro­
vince a offert a son propre per­
sonnel. L’État a en effet gele la 
remuneration de ses travail­
leurs syndiques pour les six 
premiers mois de 1992. Il a ré­

duit de moitié l’augmentation 
de 5 % qu’il s etait engage à ver­
ser à ses employés cadres.

Les nouveaux barêmes font 
en sorte que le salaire maxi­
mum du maire d une municipa­
lité de plus de 100 000 habitants 
peut atteindre 100 365 S. en 
comparaison de 95 585 S

Le maire de Quebec 
Jean-Paul L’Allier gagne en ce 
moment 67 949 S pour diriger la 
ville. Le règlement du gouver­
nement fait en sorte qu’il passe­
ra automatiquement a 71 346 $.

confirme son cabinet politique.
Pour le president de la CUQ, 

il est prevu qu’il pourrait ga­
gner jusqu’à 90 895 $ Notons 
toutefois que M. Michel Rivard, 
titulaire du poste, n’encaisse 
pas ce total II a droit a 79 355 S, 
emolument qui se retrouvera a 
83 322 $, si on lui verse l'aug­
mentation permise par le gou­
vernement

Le maire de Montreal, M. 
Jean Dore, touche en ce mo­
ment le maximum. 102 680$. 
indique son cabinet. Le projet

présenté par le ministre des Af­
faires municipales. M. Claude 
Ryan. le porterait à 107 815$ 

L’attaché de presse du minis­
tre Ryan laisse entendre qu'il 
n’y a pas d’incoherence entre 
les offres faites aux employes 
de l'État et le pourcentage of 
fert aux élus municipaux. M 
F rançois Cirenon fait valoir que 
la progression de 5 "i. « équi 
vaut à l'indexation (des sa­
laires) dans la Fonction publi­
que québécoise ».

Suite A-2, Maire*...
î »•

Daishowa 
laisse ses 
employés 
pantois et 
sceptiques
La première des trois 
rencontres convoquées par la 
papeterie Daishowa de 
Québec cette semaine a laissé 
quelque lüO de ses 
employés à la fois pantois et 
sceptiques, hier après- 
midi. à Limoiloti.

par ALAIN BOUCHARD
LE SOLEIL

L'entreprise les réunit ainsi 
pour leur parler de la débâcle à 
du papier. |

« C'est un manque d imagi- î 
nation que de penser résoudre =] 
une crise en clairant du mon- 5j 
de ! ». leur a lancé le chef de
l'exploitation de l'usine, M. An- ï\ ___________

Sa </in I ii leui diit I Les papetières vivent des moments difficileè Hier, un porte-parole de Daishowa a toutefois souligne à 450 employés que I entreprise n envisageait 
Suite A-2. Daishowa... pas une reouverture du contrat de travail
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La grande déprime
MONTREAL — ("est sans grand enthousiasme que les 
Montréalais si- préparent à célébrer le düOe anniversaire de 
leur ville l'an prochain.

Ennuagement suivi de pluie Vents d est a 
sud-est de 30 a 50 km-h. Max : près de 7; 
min.: 6 à 8. Demain: dégagement. S-16

M I E R DE 3

par HELENE BARIL
LE SOLEIL

On peut les comprendre. La 
métropole, le centre écono­
mique et financier du Quebec, 
sa principale ville et sa fierte, 
ne se relève plus après la mul­
titude de coups qui lui ont été 
portés depuis dix ans. Il n'y a 
pas si longtemps. Montréal 
était la plus importante ville 
canadienne. Elle revendique 
maintenant le triste titre de 
ville la plus pauvre.

Certains, dont l'écono­
miste Pierre-Paul Proulx. de 
l'Université de Montréal, font 
remonter le déclin de Mont­
réal au début du siècle. Mais 
ce qui netait que des symptô­
mes semble être devenu de­
puis le milieu des années 70 
une maladie déclarée, un can­
cer généralise.

De toutes les villes cana­
diennes, Montréal est sans 
doute celle qui a été la plus 
étudiée. Rapports, etudes, bi­
lans de toutes sortes s'empi­
lent sur les tablettes. Tous 
concluent au déclin de la mé­
tropole. Le dernier en date, 
celui du Comité interministé­
riel permanent sur le dévelop­
pement économique du grand 
Montréal, est attendu pour la 
fin du mois et son diagnostic 
ne devrait pas être différent

L'histoire est bien connue. 
Montréal a commence par

perdre définitivement son ti­
tre de centre financier cana­
dien au profit de Toronto. 
Puis le lent processus s’est en­
clenché. La restructuration de 
l'industrie pétrochimique ca­
nadienne a coûté 1500 em­
plois à Montréal. Les ferme­
tures se sont succédé dans 
presque tous les secteurs 
d'activités de la ville : l'ali­
mentation, le textile, le tabac, 
la construction navale, le 
commerce de détail et les 
sièges sociaux. Le Québec a 
vu son importance écono­
mique et démographique dé­
croître dans l'ensemble 
canadien.

L'été a été terrible pour 
l'économie montréalaise. En 
quelques semaines, ce fut un 
défilé de manchettes catastro­
phiques : fermetures de Kem- 
tec (300 emplois), des ateliers 
du Canadien Pacifique (900 
emplois), mises à pied chez 
Air Canada, disparition de 
Lavalin.

Comme pour illustrer ce 
qui se passait autour de lui. le 
Stade olympique s'est effon­
dré. La ville a ravale sa fierte

« C'était à prévoir », cons­
tate M. Laurent Picard, pro­
fesseur d'administration à l'u­
niversité McGill et auteur du 
rapport qui porte son nom sur 
la situation economique de 
Montréal. Une fois diagnosti­
qué le problème de Montreal, 
soit ses structures indus­
trielles désuètes, il ne faut pas

se surprendre de voir fermer 
les usines les unes après les 
autres, selon lui. « Et ça va 
continuer. On parle mainte­
nant des problèmes de l'in­
dustrie des pâtes et papier, et 
il y en aura d'autres. »

Le déclin de Montréal est 
le déclin du Québec. Avec ses 
trois millions d'habitants, la 
région montréalaise rassem­
ble 46 % de la population du 
Québec.
Indicateurs
catastrophiques

Entre 1975 et 1986, les en­
treprises manufacturières de 
la région ont perdu dix fois 
plus d'emplois que celles de 
l'ensemble du Québec, révè­
lent les données complices 
pour le Comité ministeriel 
permanent pour le développe­
ment du grand Montréal.

Pour la première fois de­
puis 1975. Montreal compte 
désormais plus de chômeurs 
que l'ensemble du Quebec. 
Traditionnellement, le taux de 
chômage de la région métro­
politaine était inférieur de 
25 "o a la moyenne provin­
ciale

Depuis la récession de 
1982, la situation de l'emploi 
s'est dégradée plus rapide­
ment à Montréal que dans le

Suite A-2. Déprime...

Le Nobel de la paix 
attribué à une 
dissidente birmane
(d'après AFP, AP) — 
L'ambassade de 
Birmanie à Bangkok 
a réagi avec indignation 
à l'attribution hier du 
prix Nobel de la paix à 
la dissidente Aung 
San Sun Kyi, déclarant 
que eet événement no 
modifierait en rien le 
sort de celle qui 
incarne l'opposition au 
régime militaire de 
Rangoon, et qui est 
détenue depuis 
maintenant plus de deux 
ans.

On ignorait même hier si 
Aung San Suu Kyi avait 
etc informée de son prix, 
puisqu'elle n'est ni auto­
risée à avoir des visiteurs, 
ni à recevoir des commu­
nications de l'extérieur du 
pays. Son mari et ses fils 
ont perdu tout contact avec elle 
depuis juillet.

En annonçant l’attribution 
du plus prestigieux de ses prix à 
Aung San Suu Kyi, le comité 
Nobel norvégien a précisé hier 
qu'il voulait souligner l'engage­
ment de la laureate en faveur de 
la démocratie et des Droits de 
l’homme. Hier soir. Radio Ran­
goon n'avait toujours pas an­
noncé la nouvelle.

« Un tel prix devrait être de- 
cerné à des gens d'un noble

1

Aung San Suu Kyi est la huitième 
femme à recevoir le prix Nobel de tâ 
paix depuis 1901

temperament, pas a quelqu'un 
comme elle », a toutefois dé­
claré Tin Htun. premier secré­
taire de l’ambassade birmane a 
Bangkok. « Il n'y pas la moin-j 
dre raison pour que ce prix luf 
soit attribue. Je considère qu'lf 
s'agit là d'une ingérence darts 
les affaires de notre gouver 
nement. »

Suite A-2, \obel...
Autre texte en page A-14

ÉÉà

Place d’Youville_________  692-1221
Carrefour Charlesbourg _ 624-1221 
Galeries de la Capitale— 626-1221
Place de la Cité_________ 652-1221
Chicoutimi--------------------- 543-1221
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Des tonnes de journaux 
déchirés jetés dans 
les rues à Montréal
MONTRÉAL (PC) — Des tonnes de journaux déchirés en 
petits morceaux ont été jetés dans les rues de Montréal et 
huit limousines ont été endommagées dans la nuit de 
dimanche à hier, juste avant l'ouverture du Sommet des 
grandes villes du monde à Montréal qui réunit les maires
des 27 plus importantes villes

Maigre ce vandalisme, les quel­
que 142 cols bleus appelés par 
la ville ont refusé de rentrer au 
travail durant la nuit où les in­
cidents sont survenus, ainsi 
qu’hier, jour de l’Action de 
Grâces.

Le chef des relations de tra­
vail de la Ville de Montréal, M. 
Michel Gohier, a fait savoir, 
hier, que les cols bleus s’apprê­
taient en outre à déclencher 
une nouvelle grève de 48 
heures, la semaine prochaine, 
la sixième grève ponctuelle à 
affecter les Montréalais à l’oc­
casion de la présente ronde de 
négociations.

Les Montréalais ont été 
frappés par 30 jours de grève 
des cols bleus, le plus souvent 
pour des week-ends prolongés, 
depuis le printemps.

. La Ville de Montréal sera 
donc envahie à nouveau d’a-

du monde.

moncellements monstrueux de 
vidanges dans toutes ses 
ruelles, de mardi à jeudi de la 
semaine prochaine.

Quant aux limousines, elles 
ont été égratignées, leurs 
pneus, crevés et les conduites 
hydrauliques des freins, cou­
pées. Ces automobiles avaient 
été prêtées par des commandi­
taires à la Ville de Montréal 
pour recevoir des représen­
tants des cinq continents.

Durant la nuit de dimanche, 
les vandales ont répandu les 
numéros des 3 et 8 octobre du 
quotidien The Gazette, dé­
chirés en petit morceaux, dans 
les rues du centre-ville, à proxi­
mité de la conférence interna­
tionale et aussi de l’hôtel de 
ville. Des vitres d’édifices de la 
Ville de Montréal ont aussi été 
brisées durant cette même nuit.

Sept morts accidentelles 
pendant le long congé
MONTREAL (PC) — Deux incidents de chasse, la chute 
d’un arbre et quatre accidents de la circulation ont fait sept 
morts durant le congé de l’Action de Grâces, selon les 
rapports de police disponibles en milieu de soirée, hier.

Une femme de 49 ans, Lucie 
Ouellet, a été tuée sur le coup 
par un arbre que son compa­
gnon abattait, hier après-midi, 
dans un bois du rang 8 ouest, 
à Saint-Cyrille, dans la région 
de L’islet. La victime a été écra­
sée entre une pile de bois et 
l’arbre que venait de couper 
Donald Coulombe, et elle au­
rait subi une rupture de la co­
lonne cervicale. L’autopsie dé­
terminera la cause exacte du 
décès, indique un porte-parole 
de la Sûreté du Québec.

Un accident de chasse est 
survenu en début de soirée de 
dimanche et il a coûté la vie à 
Michel Bruneau, âgé de 21 ans, 
de Champlain. Le jeune hom­
me chassait le canard sur les 
eaux du fleuve Saint-Laurent, 
en face de la centrale nucléaire 

. de Gentilly, lorsqu’il aurait jeté 
un appelant dans son bateau, 
vraisemblablement sur une 
arme à feu. Le coup serait parti 
tout seul.

Par ailleurs, Maurice Tardif, 
un Drummondvillois de 62 ans, 
a perdu la vie vers 21 h samedi, 
lorsque la voiture dans laquelle 
il prenait place a quitté la 
chaussée et s’est renversée 
dans une rivière de Saint-Mi- 
chel-des-Saints, dans les 
Laurentides.

Samedi vers 19 h, sur le che­
min Bogton à Saint-Bemard- 
de-Lacolle, John Edouard

Chipps, âgé de 39 ans et habi­
tant à Montréal, a connu une 
fin tragique lorsque sa voiture 
a fait une embardée dans un 
fossé.

Jean-Claude Crète, âgé de 
33 ans, a succombé aux bles­
sures qu'il avait subies lorsqu'il 
a été atteint accidentellement 
d’un coup de feu durant une 
excursion de chasse avec des 
membres de sa familles près de 
Montcerf, une petite localité si­
tuée à quelques kilomètres au 
nord de Maniwaki, dans les 
Hautes-Laurentides. Vêtu d’un 
vêtement de camouflage noir, 
la victime a été abattue par er­
reur par son frère qui l’a pris 
pour un ours. La tragédie est 
survenue samedi après-midi.

Un homme de 53 ans de 
Sainte-Anne-des-Monts, dans 
la péninsule gaspésienne, a été 
écrasé mortellement par une 
voiture vers 20 h 45, vendredi. 
Selon certaines informations, 
Gabriel Deraiche était vraisem- 
blablement étendu sur le 
chaussée lorsque l’automobile 
lui a passé sur le corps.

Christopher Cocburn, un 
jeune homme de 19 ans de 
McMasterville, a succombé aux 
blessures qu’il avait subies 
dans un accident survenu, ven­
dredi matin, sur un boulevard 
de Sainte-Julie, sur la Rive-Sud; 
le véhicule de la victime a 
heurté un poteau d’Hydro- 
Québec.
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la ballerine velours matelassé
soulier détente, soulier confort, c est la ballerine en velours matelassé, 
très souple avec semelle caoutchoutée noir 25 00
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guites de la première page

Maires..,
Il fait aussi valoir que le gel des salaires des syndiqués de l'État ne 

vaut que pour le debut de 1992. Mais il refuse de dire si les salaires des 
maires seront bloqués en janvier 1992. «Nous verrons en temps et 
lieu », explique-t-il.

Rappelons que depuis un an, le ministre Ryan a provoque l ire des 
maires de la province avec sa loi réformant la fiscalité municipale.

Daishowa...
minutes plus tard : « Il n'y a plus un employeur au monde, en 1991, qui 
garde des travailleurs plus ou moins nécessaires... »

La deuxieme de ces reunions avait lieu hier soir, tandis que la 
dernière est prévue pour demain, toujours dans la grande salle de la 
Centrale des syndicats démocratiques (CSD).

Daishowa vise à y rencontrer l’ensemble de ses 1100 employés 
syndiqués de la production, de l’entretien et des bureaux ; ce pour quoi 
elle leur paie une heure de salaire (plus ou moins 20 $) en retour de leur 
presence. La rencontre d'hier après-midi n’a guère duré plus d’une 
heure, ironie du sort.

M. jarazin a d’abord déjoué les previsions en disant qu’il ne deman­
derait pas de reouverture du contrat de travail et que c'est avec tous ses 
travailleurs que l’entreprise passerait à travers la crise actuelle.

11 les a exhortés à la productivité, à l’entraide et à la solidarité. 
« Participez à vos assemblées syndicales, occupez-vous de vos af­
faires ! » leur a-t-il même lancé à un certain moment donné.

Flanqué sur sa gauche d’une immense projection des logos des 
grandes marques Hitachi, Panasonic, Nissan, Toshiba, Toyota et Maz­
da, le patron invitait ensuite ses employés à l’excellence japonaise, à la 
qualité dite totale.

« On produit actuellement à perte, a-t-il dit, en raison des imponants 
escomptes consentis pour vaincre la concurrence. Mais on va continuer 
de se battre, de produire et d’investir, voilà ce qu'on voulait vous dire 
aujourd'hui. On est comme à la fin d’une saison de hockey, en période 
d’éliminatoires. Et nous n'entendons pas fermer l’usine un certain 
nombre de semaines ou de mois comme le font presque toutes nos 
rivales ».
Piquer une crise...

Quand un ouvrier est venu demander, durant la période de ques­
tions, pourquoi l’entreprise n’irait pas réclamer l’aide du gouverne­
ment, M. Sarazin a pratiquement explosé. « Ils sont en faillite, les 
gouvernements ! a-t-il clamé. Ne les placez pas devant moi, je vais 
piquer une crise ». Quelques minutes plus tôt, il avait aussi déclaré :
« Au lieu de s’énerver et d’aller voir le ministre Untel ou M. Bourassa, 
on va se prendre en charge et on va continuer de produire le meilleur 
papier du marché ».

M. Sarazin était particulièrement fier d’en donner comme preuve le 
fait que Québécor (Journal de Québec et Journal de Montréal), copro­
priétaire de Donohue, achète chez Daishowa à la tonne au moment 
même où deux de ses propres machines à papier de Matane sont 
fermées. « Allez d’ailleurs voir le résultat des fermetures de Matane et 
de Port-Cartier, poursuivait-il. Les maisons n'y valent plus rien... »

Le porte-parole de Daishowa a rappelé deux ou trois fois que cette 
dernière comptait plus d’employés par tonne de papier que partout 
ailleurs, mais que ce ne serait pas le critère premier d’un possible 
rééquilibrage industriel.

« Sauf que bien sûr, on ne mettra pas trois hommes pour changer 
une ampoule. Tiens, prenez mon seul cas. de s'enflammer M. Sarazin. 
Je ne suis pas un surhomme et pourtant j’effectue actuellement le 
boulot de trois cadres congédiés, en plus du mien propre.

Pressé à plusieurs reprises de dire s’il y aurait ou pas de prochaines 
mises à pied, il a répliqué ne pas vouloir faire de promesses aussi 
difficiles à tenir. « Le moment est grave, concluait M. Sarazin. Il n’y a 
pas de farce à faire ! »

Nobel...
Mme Aung San Suu Kyi, 46 ans, dirige la Ligue pour la Démocratie 

(NLD — opposition). Elle est placée en résidence surveillée depuis 
juillet 1989 par la junte militaire au pouvoir en Birmanie depuis 1988. 
La dissidente venait alors de mener une campagne de dix mois en 
faveur de la démocratie et des Droits de l’homme.

À LA GUÉPIÈRE

le soutien-gorge voile de tulle
15.99

très fin, très léger, un soutien-gorge en voile de tulle moucheté, style 
avec cerceaux, a choisir en blanc ou noir 34-16 A et C, 34-36-38 B 
rég 21 00

La laureate est la fille du dirigeant nationaliste Aung San, assassine 
en 1947. Son mari est Britannique, professeur a l'université américaine 
d’Harvard. Il vit la-bas avec leurs deux enfants.

Le comité Nobel norvégien, compose de cinq membres choisis par le 
parlement norvégien, a voulu récompenser « l'approche non violente » 
adoptee par Mme Aung San Suu Kyi en faveur de l'etablissement d’un 
régime démocratique dans son pays. Un chèque d un million de dollars 
accompagne le prix.

Dans son rapport confidentiel à la fin de l’an dernier, la Commission 
notait que les autorités militaires birmanes, qui refusent de rendre le 
pouvoir aux civils maigre la victoire électorale de l’opposition (80 % des 
sieges aux élections de mai 1990). l'avaient empêché de visiter les 
prisons « pour verifier les allégations de torture » et de rencontrer 
plusieurs dirigeants politiques.

Interroge par l’ONU sur la privation de liberté de Mme Aung San 
Suu Kyi, le gouvernement birman a accusé cette dernière, en décembre 
1990, d’avoir « incité la population à des actes de violences et essayé de 
semer la discorde dans l’armée par des discours séditieux ».

Le gouvernement invoque aussi « son allégeance à un pays etran­
ger » pour lui avoir interdit de se présenter aux élections de mai 1990, 
faisant référence au mariage d’Aung San Suu Kyi avec le Britannique 
Michael Aris.

Celui-ci a accueilli « avec une grande fierte et une grande joie » la 
décision du comité Nobel. « Ma femme est une personnalité aux multi­
ples facettes. Celle qui est exposée aujourd'hui est fondée sur son 
engagement en faveur de l'établissement d’un régime démocratique en 
Birmanie », a-t-il déclaré.

Les dirigeants birmans ont toujours répété que la dissidente était 
autorisée à quitter le pays, mais celle-ci s’y est jusqu’ici refusée, tant 
que son autorisation de retour ne serait pas garantie.

Les gouvernements occidentaux et le gouvernement birman en exil 
ont rapidement applaudi à la décision du comité Nobel, ainsi que le 
président Vaclav Havel de Tchécoslovaquie, lui-méme ancien dissident.

Déprime...
reste de la province, avec comme résultat un taux de chômage plus 
élevé à Montréal, (12,9%) que dans l’ensemble du Quebec (12,6%) 
depuis le début de cette année.

Autre triste nouveauté, Montréal compte maintenant autant d’as­
sistés sociaux que de chômeurs, ce qui indique que les pertes d’emplois 
se traduisent par du chômage de longue durée, qui se transforme en 
assistance sociale et en pauvreté chronique.

Ce qui est peut-être pire encore, c’est que le ministère québécois de 
la Main-d’oeuvre prévoit une stagnation (+ 0,3 %) du marché de l’em­
ploi à Montréal jusqu’en 1995, alors que la croissance devrait être 
supérieure dans le reste du Québec.

Sans mettre en doute la fiabilité de ces indicateurs, le professeur 
Jean-Marie Toulouse des HEC soutient qu’ils cachent une partie de la 
réalité. Ainsi, Montréal souffre peut-être d’un taux de chômage record, 
mais il y a aussi pénurie de main-d’oeuvre dans des secteurs industriels 
d'avenir, un signe que l’économie se regénère.

L’auteur du rapport Picard estime pour sa part que beaucoup de 
choses ont été faites au cours des dernières années à Montréal. « On 
touche maintenant aux vrais problèmes, comme la formation de la 
main-d'oeuvre. Il y a énormément plus de cohésion entre les structures 
décisionnelles. L’avantage d’une crise, c’est de pousser à l’action », 
ajoute-t-il.
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Brian Mulroney s entretenait avec le prési­
dent du Gabon, M. Omar Bongo, au retour 
d'une excursion dans une réserve

L’apartheid 
doit mourir 
comme le 
nazisme, dit 
Mulroney
LIBREVILLE, Gabon (PC, AFP) — 
Après avoir comparé l’apartheid au 
nazisme, le premier ministre Brian 
Mulroney a dit en fin de semaine que 
les sanctions contre l’Afrique du 
Sud ne devraient pas être levées tant 
que la politique de ségrégation 
raciale en vigueur dans ce pays ne 
sera pas totalement démantelée.

« L’apartheid - qui n'est qu’un autre nom 
du nazisme - doit être détruit, doit être 
enlevé, a affirmé M. Mulroney. Ce n’est 
qu’alors que la liberté prévaudra et c’est 
ce que recherche le Commonwealth. »

Le premier ministre a fait ces déclara­
tions au cours d’une conférence de pres­
se tenue dans l’opulent palais de granite 
et de marbre du président Omar Bongo 
du Gabon. Plus tard dans la journée, il 
s’est rendu à Harare, au Zimbabwe, où 
aura lieu, à partir de mercredi, une ren­
contre des chefs de gouvernement des 
pays du Commonwealth.

Le president Bongo assis à ses côtés, 
M. Mulroney a déploré l’« interruption » 
et la « sérieuse détérioration » du pro­
cessus d’accession à une démocratie 
multiraciale en Afrique du Sud. Des col­
laborateurs du premier ministre ont dit 
plus tard qu’il faisait référence aux af­
frontements violents survenus entre 
Noirs dans ce pays et aux allégations 
selon lesquelles le gouvernement blanc 
aurait soutenu l’une des factions noires 
ayant participé à ces événements.

Il a dit avoir l'intention d’attirer l’at­
tention du Commonwealth sur la déli­
cate question de l'aide économique aux 
pays en développement où les droits hu­
mains ne sont pas respectés. Selon lui, 
les contribuables Canadiens sont de plus 
en plus opposés au fait que leur argent 
soit donné à des régimes brutaux. «Je 
crois que ce sera là l’un de nos princi­
paux sujets de discussions », a signalé le 
premier ministre.

Hier, M. Mulroney avait des entre­
tiens privés avec deux premiers minis­
tres de pays du Commonwealth, Robert 
Mugabe du Zimbabwe et Robert Hawke 
d’Australie. Il rencontrera le premier mi­
nistre John Major de Grande-Bretagne 
aujourd'hui et, jeudi, le président du 
Congrès national africain Nelson 
Mandela.

>SW:
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alors que Mmes Mulroney et Bongo en 
profitaient également pour lier 
connaissance.

À moins que le zonage soit modifié selon la volonté des Découvreurs

Saint-Augustin perdra deux écoles
L’école secondaire du centre-ville de Saint-Augustin est 
menacée. La commission scolaire des Découvreurs menace en 
effet d’arrêter la construction de la future école « MA » si 
Saint-Augustin tarde à changer le zonage pour accueillir 
l’école primaire-secondaire « MB », dont n’a pas voulu la 
ville Sainte-Foy.

par DOMINIC HARDY
collaboration spaciale

Dans une lettre adressée au 
maire de Saint-Augustin, M. 
Denis Côte, la présidente des 
Découvreurs. Mme Francine B. 
Boutet, lance un ultimatum 
dans les termes suivants : « le 
dossier de construction de 
l’école 3B se situe à l’intérieur 
d’un échancier très serré et tout 
nouveau retard à répondre à 
nos demandes de changement

de zonage risque d’entrainer la 
suspension des deux projets de 
construction d’écoles sur le ter­
ritoire de votre municipalité ».

Les commissaires doivent 
prendre une décision demain 
soir quant à l’avenir du projet, 
lors d’une reunion extraordinai­
re. Le conseil municipal devrait 
pour sa part examiner cette af­
faire ce soir.

Le maire de Saint-Augustin, 
M. Denis Côte, qualifie la mena­
ce de « déplaisante ». « Je sup­

pose que c’est pas serieux et 
que ça a ete écrit dans un mo­
ment de non-reflexion », a-t-il 
commenté

Pour la présidente du comité 
de citoyens pour l’ecole au cen­
tre-ville de Saint-Augustin, 
Mme Lise Lortie, il s'agit 
d « une menace inacceptable, 
odieuse et cynique ». Elle de­
mande donc au conseil de ville 
de ne pas céder au chantage de 
la commission scolaire et invite 
les parents de Sainte-Foy et de 
Saint-Augustin à se rendre en 
grand nombre à la reunion du 
conseil de ville, ainsi qu'à celle 
des commissaires, le lende­
main.

Tout comme la mairesse de 
Sainte-Foy, Mme Andrée Bou­

cher. Mme Lortie estime que le 
besoin de l'ecole primaire-se­
condaire 3B est loin d’être de- 
montre et qu'il n’y a aucun mo­
tif d’arrêter les travaux de 
l'ecole 3A au centre-ville de 
Saint-Augustin

Selon Mme Lortie, la com­
mission scolaire met tout en 
oeuvre pour empêcher la reali­
sation d'une ecole secondaire 
au centre-ville de Saint-Augus­
tin, un projet que les Décou­
vreurs n'avaient accepté qu'à 
contrecoeur et sous la pression 
des parents de Saint-Augustin 
qui avaient demandé leur ratta­
chement à deux commissions 
scolaires de la région de 
Portneuf

Le ministre de l'Éducation,

M. Michel Pagé, avait opté pour 
une solution partagée entre les 
secteurs Les Bocages (école 3B. 
750 élèves du primaire et du se­
condaire) et centre-ville (école 
3A. 250 élèves de 1er et 2ème 
secondaire), au coût de 
13 822 000 $. Mais un mois 
après l'annonce du ministre, la 
commission scolaire décidait 
unilatéralement de transférer 
l’école 3B sur le territoire de 
Sainte-Foy.

Le conseil de ville de Sainte- 
Foy allait cependant refuser de 
modifier le zonage et de fournit 
les services à la future ecole. La 
mairesse estimait qu'il n’était 
pas question de participer a la 
construction d’une nouvelle 
ecole, alors que la commission 
scolaire en ferme d’autres
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Réseau international démantelé
Bébés vendus sur catalogue
BERLIN (AFP) — La justice allemande a lancé hier un 
mandat d'arrêt international contre un Français, après la 
découverte d’un trafic international de bébés enlevés ou 
achetés à leurs parents, que leurs ravisseurs vendaient en 
Europe en proposant les photos des nouveau-nés.

Les photographies de jeunes enfants retrouves par la police berlinoise, 
dans une caravane appartenant à Ludovic Basili. 43 ans, un Néerlan­
dais d'origine roumaine. On ignore toujours d ou proviennent ces en­
fants et quel sort on leur réservait.

La police berlinoise, chargee de 
l’enquête, a annoncé qu’elle 
avait déjà interpellé quatre 
membres du gang, dont un 
Néerlandais d’origine roumai­
ne, Ludovicus Basili, 43 ans. 
Dix autres personnes, pour la 
plupart de nationalité roumai­
ne, sont activement recher­
chées.

La police enquête pour le 
moment en Allemagne, en 
France, aux Pays-Bas et en 
Roumanie, mais elle soupçonne 
le gang d’avoir été actif dans de 
nombreux autres pays euro­
péens où les malfaiteurs ven­
daient les bébés à des parents 
en quête d’adoptions.

Le mandat international vise 
Joseph Colombar, 44 ans, se 
présentant comme diamantaire 
près de Paris mais soupçonné 
d’être le cerveau du gang, a in­
diqué a la presse un responsa­
ble de la police berlinoise, 
Heinz-Werner Aping. Un enfant 
vient d’être identifié en France

« avec une quasi-certitude » 
comme étant un des nourris­
sons victimes de ce commerce 
crapuleux, a-t-on précisé de 
même source.

Selon une bonne source en 
France, Joseph Colombar, 43 
ans, chaudronnier de profes­
sion, vit en nomade avec pour 
seule adresse une commune de 
rattachement dans la banlieue 
de Lyon. Il n’est connu de la 
police que pour avoir été impli­
qué dans une affaire de vol qua­
lifié en 1982.

Les enquêteurs ont jusqu’à 
présent mis la main sur les pho­
tos de onze bébés qui ont pu 
alimenter ce trafic et pour les­
quels des avis de recherche ont 
été lancés.

L’affaire a éclaté jeudi der­
nier après l’arrestation de deux 
malfaiteurs qui avaient enlevé 
au cours de la nuit un nourris­
son yougoslave dans un foyer 
pour demandeurs d’asile, en 
l’enfermant dans un sac de 
sport. Avertie par le gardien du

centre, la police avait arrêté peu 
apres les deux hommes dans 
leurs caravanes, un Yougoslave 
de 27 ans et un Roumain de 23
ans.

Les policiers devaient y trou­
ver un autre enfant en bas âge 
sur le point d’être vendu 
21 200 $ en liquide, et une arme 
à feu. Les deux bébés ont été 
rendus à leurs parents. La po­
lice a découvert ensuite le cas 
de deux autres nouveaux-nés 
que leurs parents avaient ven­
dus au gang, respectivement 
pour 7880 $ et 9700 $.

« Nous avons mis le pied sur 
un véritable nid de vipères », es­
timait ce week-end un porte-pa­
role de la police berlinoise.

Deux inspecteurs allemands 
sont depuis dimanche dans la 
ville néerlandaise de Breda, 
d’où est originaire Ludovicus 
Basili, considéré comme un des 
principaux intermediaires du 
gang. Le 20 septembre dernier, 
une fillette avait été retrouvée 
abandonnée dans son landeau 
dans une rue de cette localité. 
Pour toute identification, elle 
portait autour du cou une éti­
quette indiquant : « Sandra, 
12/.90», affirme le quotidien 
Bild Zeitung.

Le Sénat américain tranchera sans 
savoir si le juge Thomas a dit vrai
WASHINGTON (AFP, NYTNS. AP) — Trois journées 
d’interrogatoires dramatiques qui ont passionné les Etats-Unis 
et se sont prolongés jusque tard dans la nuit de dimanche, 
n’ont toujours pas permis de savoir qui dit la vérité, du juge 
Clarence Thomas, candidat à la Cour Suprême, ou de son 
accusatrice Anita Hill. Les sénateurs doivent pourtant se 
prononcer ce soir sur sa nomination.

Jamais sans doute les Améri­
cains n’avaient vu un tel specta­
cle devant la Commission judi­
ciaire du Sénat, retransmis par 
la plupart des chaînes de télévi­
sion. On y a parlé de pénis, de 
bestialité, de prouesses sexuel­
les, de poils pubiens sur une 
boite de Coca-Cola, un langage 
peu fréquent dans cette austère 
enceinte.

Après trois jours d'accusa­
tions et de démentis catégori­
ques, les choses en étaient hier 
pratiquement au même point 
qu’une semaine plus tôt, lors­
qu’une fuite avait révélé qu’une 
ancienne collaboratrice de M. 
Thomas l’accusait de harcèle­
ment sexuel.

Mlle Hill, aujourd'hui profes­
seur de droit à l’université d’O- 
klahoma, État dont elle est 
originaire, a répété, en termes 
très crus et avec grand calme, 
ses accusations. M. Thomas a 
nié de manière convaincante, se 
déclarant victime d’un travestis­
sement de justice et de racisme, 
bien que son accusatrice soit 
noire comme lui.

Tous deux ont été soutenus 
par une vingtaine de témoins. 
Et pourtant, à l'issue de ces 
trois jours, force est de convenir 
qu'à moins de psychose de l'un 
ou de l’autre, l’un des deux a 
menti.

Dimanche, quatre amis d’A­
nita Hill, ont juré qu'elle leur 
avait raconté il y a près de dix 
ans que le juge Thomas, dont 
elle était alors l’assistante, à 
Washington, lui faisait des 
avances insistantes. Mme. Hill a 
quitté son poste en 1983.

Un peu plus tard, quatre 
femmes ayant travaillé pour le 
juge Thomas sont venues affir­
mer qu’il les avait toujours trai­
tées avec dignité et respect.

Étant donné l’heure tardive, 
le comité a décidé peu après mi­
nuit dimanche de ne pas enten­
dre le témoignage d’une autre 
femme, Angela Wright, qui at­
taquait aussi le juge Thomas. 
Les sénateurs ont toutefois reçu 
la transcription d'une entrevue 
téléphonique avec Mme. 
Wright, qui décrit le comporte­
ment de Clarence Thomas a son

égard comme détestable, mais 
ne le qualifie pas de harcèle­
ment sexuel.

Anita Hill avait pour sa part 
créé un nouveau coup de théâ­
tre dimanche, en annonçant 
qu’elle avait passé avec succès 
un test au détecteur de 
mensonge.

Certains républicains ont 
évoqué la possibilité d’un com­
plot politique des milieux libé­
raux, d’où est apparemment 
venue la fuite.

Lors de la réouverture de 
l'enquête la semaine dernière, 
M. Thomas était à peu près as­
suré d’être confirmé par le Sé­
nat bien que la Commission ju­
diciaire n’ait pu se départager à 
son sujet. Dimanche, le comité 
était toujours divisé à parts 
égalés —sept en faveur de la 
nomination du juge Thomas, 
sept contre.

Enfin, trois sondages effec­
tués dimanche soir, aux der­
nières heures des auditions, 
concluent que les Américains 
conservent leur confiance au 
juge Thomas dans une propor­
tion allant de deux pour un à 
trois pour un. L’un d’eux, réa­
lise pour le USA Today, révèle 
55% des Américains appuient 
toujours la nomination du juge 
Thomas. 45 % des femmes 
(contre 49 % des hommes) affir­
ment croire ses dementis.

f

Le juge Clarence Thomas quittant précipitamment sa résidence 
lexandria, en Virginie
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Un Québec souverain serait plus prospère, selon Jane Jacobs
MONTREAL — Une spécialiste torontoise des questions de 
développement économique urbain, Mme Jane Jacobs, a affirmé, 
lundi, que le Québec deviendrait plus prospère, s’il proclamait 
sa souveraineté.

par PAUL MOONEY
oc la Presse canadienne

Mme Jacobs est bien connue dans 
les milieux universitaires cana­
diens et etrangers, où ses livres 
sur la richesse engendrée par les 
villes sont fortement conseillés.

Dans une entrevue, l’éminente 
économiste a prédit l’échec des 
pourparlers constitutionnels, à 
cause des différences « irréconci­
liables » entre le Québec et le Ca­
nada anglais.

Mais pour le Québec, a-t-elle 
dit, ce sera une bonne chose, puis­
que les propositions constitution­
nelles du gouvernement fédéral 
auraient pour effet de réduire le 
contrôle de la province sur sa pro­
pre économie.

La situation économique du 
Québec au sein de la confédéra­
tion canadienne n’est d'ailleurs 
pas tellement reluisante actuelle­
ment, a-t-elle fait remarquer.

« Comment quelqu'un peut-il 
soutenir que le Québec se trouve 
mieux économiquement à l’inte- 
rieur du Canada? » a-t-elle 
demande.

«Au cours des 10 années qui 
ont suivi le référendum de 1980, 
a-t-elle constaté, Montréal a som­
bré graduellement dans un état de 
ville provinciale de seconde clas­
se, après avoir joué un rôle 
proéminent.

« Je suis convaincue que cela 
va continuer, si le Québec persiste 
à faire partie du Canada. »
Subventions

Les adversaires de l’indepen- 
dance, a noté Mme Jacobs, pré­
tendent que les autres provinces 
canadiennes vont mettre fin à 
leurs relations économiques avec 
le Québec, s’il se séparé.

Pour elle, cependant, il est im­
pensable que les producteurs de 
boeuf de l’Alberta, par exemple, 
ferment leurs ranches plutôt que 
de vendre leur viande aux con­
sommateurs québécois, ou que les 
travailleurs d’industries onta­
riennes choisissent volontaire­
ment le chômage pour punir les 
Québécois.

Des hommes d’affaires du Qué­
bec d’allegeance fédéraliste, a si­
gnalé Mme Jacobs, ont prédit que 
la proclamation de la souveraineté 
serait suivie d’une période d’in­
certitude, qui nuirait à l’économie 
québécoise.

Evidemment, a-t-elle signalé, 
que les compagnies qui depen­
dent lourdement des subventions 
ou des contrats du gouvernement 
fédéral favorisent le fédéralisme.

« Mais ce n’est pas la façon 
d’administrer un pays ou une éco­
nomie, a-t-elle déclaré. Une solide 
base économique est necessaire 
pour être en mesure de verser 
toutes ces subventions.

« S’il y a baisse de l’économie, 
les subventions vont être elles 
aussi a la baisse. C’est de rêver en 
couleur que de croire qu’un grand 
Père Noël va venir avec sa poche. 
C’est absurde. »

Investissements
Dans la même veine, a-t-elle 

poursuivi, les menaces de retirer 
les investissements du Québec ne 
sont pas fondées.

Si les grandes banques cana­
diennes, par exemple, décident de 
désinvestir, les Québécois vont ra­
pidement transférer leurs 
épargnes au Mouvement Desjar­
dins et à d’autres institutions 
québécoises.

Il ne faut pas oublier, à ce sujet.

que le taux d’epargne des Québé­
cois est supérieur à celui des au­
tres Canadiens, a-t-elle souligné.

Reste la question de la 
monnaie. Mme Jacobs croit 
qu’une devise québécoise repré­
sente trop d’avantages pour que le 
Québec maintienne la devise ca­

nadienne plus que quelques an­
nées apres l’indépendance.

La valeur d’une devise, a-t-elle 
dit, dépend de plusieurs facteurs, 
dont le volume des importations 
et des exportations, les taux d’in- 
térét et la politique fiscale et 
sociale.

« La valeur du dollar canadien 
est largement déterminée par ce 
qui se produit à Toronto et aux 
environs, parce que c’est la région 
économique la plus puissante du 
pays, a-t-elle constate. Mais cela 
peut être très mauvais pour les 
provinces de l’Atlantique ou le

Québec. »
Une devise québécoise, selon 

eue, produirait une hausse des ex­
portations québécoises, ce qui 
procurerait de l’argent pour les 
importations et les investisse­
ments et engendrerait la crois­
sance economique.

Reprise des travaux parlementaires
Le gouvernement ploie sous les crises insolubles
QUÉBEC — Le « syndrome du deuxième mandat », qui a 
coûté la vie à tous les gouvernements québécois depuis 1960, 
menace le gouvernement Bourassa à mi-mandat au moment 
où reprennent aujourd’hui les travaux parlementaires de 
l’Assemblée nationale.

par NORMAN DELISLE
de la Presse canadienne

Ce syndrome est constitue d’une 
accumulation de problèmes aux­
quels un gouvernement semble 
incapable de trouver une solu­
tion au cours de son deuxième 
mandat.

Ces problèmes sont une situa­
tion économique difficile, un 
taux de chômage élevé, une im­
passe constitutionnelle, des rela­
tions détériorées avec certains 
groupes sociaux comme les 
maires des municipalités ou les 
milieux scolaires, des projets 
économiques majeurs, comme 
des barrages hydroélectriques, 
dont la réalisation n’aboutit pas.

Un gouvernement doit, au 
cours de son deuxième mandat, 
faire face à une opposition parle­

mentaire plus aguerrie, souvent 
affûtée par l’odeur du pouvoir et 
les sondages favorables. Il ne 
jouit plus dans la presse du pré­
jugé favorable, de la « chance au 
coureur» que les chroniqueurs 
et éditorialistes accordent aux 
élus de fraîche date.

Aucun gouvernement n’a été 
capable depuis 30 ans de sur­
monter ce syndrome du 
deuxième mandat. Jean Lesage 
a été battu en 1966 alors qu’il 
tentait de se faire élire pour la 
troisième fois, tout comme le 
gouvernement de Robert Bou­
rassa en 1976 et celui du Parti 
québécois en 1985.

C’est dans ce climat délicat 
que se fait donc la reprise des 
travaux parlementaires qui ont 
été suspendus depuis juin der­
nier, sauf pour une brève séance 
spéciale de deux jours en août.

Au menu officiel, aucune sur­
prise : poursuite de la refonte du 
Code civil, projet de loi sur les 
déchets toxiques, nouvelle loi 
sur la construction dans la lignée 
du rapport Sexton-Picard, nou­
velle procédure pour l’octroi de 
contrats, projet de loi sur l’ensei­
gnement, audiences publiques 
sur le rapport Arpin.
La constitution

Mais les yeux seront encore 
tournés vers le débat constitu­
tionnel. D’ici à un an, les Québé­
cois pourraient être appelés à 
décider de leur avenir par voie 
référendaire. Le gouvernement 
Bourassa, qui déclare que le Ca­
nada demeure son premier 
choix, attend avec anxiété des 
offres fédérales officielles pour 
le renouvellement de la fédéra­
tion canadienne.

Les premières propositions, 
venues d’Ottawa en fin de sep­
tembre, ont soulevé un tonnerre 
de critiques.

Entre temps, deux commis­
sions parlementaires spéciales 
poursuivront leur travail au

cours de l’automne : une premie­
re analyse l’impact d’une éven­
tuelle souveraineté pour le Qué­
bec, une seconde doit étudier les 
offres constitutionnelles en pro­
venance d’Ottawa et formuler 
des recommandations à l’Assem­
blée nationale.

Quant à l’opposition pequiste, 
les munitions ne lui manqueront 
pas pour attaquer le gouverne­
ment qu’elle considère comme 
« une fin de régime ». Outre ses 
interventions quotidiennes dans 
le dossier de l’avenir politique du 
Quebec, elle prétendra que l’im­
position d'une taxe de 8 % sur 
les services à compter de janvier 
1992 ne fera rien pour relancer 
l’économie, comme a déjà com­
mencé à dire le chef Jacques 
Parizeau.

L’Opposition va également 
rappeler que la grogne est forte 
au sein des municipalités du 
Québec « victimes » d’un trans­
fert de responsabilités qui va 
leur coûter au moins 
400millions$.

Les députés libéraux perdent prise sur les élus municipaux
QUEBEC — L’ascendant des députés libéraux sur les élus 
municipaux en a pris pour son rhume depuis l’adoption de la Loi 
145 concrétisant la réforme de la fiscalité municipale du 
ministre Claude Ryan.

__ 145 n’a pas fini d’assombrir les
. . relations jusqu’à récemment cor-

Une petite enquete menee auprès diales entre les élus locaux et les 
d une demi-douzaine de deputes représentants du gouvernement 
ministeriels a démontré que la Loi de Robert Bourassa.

► *

Nous avons créé le Club des Gouverneurs
parce que nos meilleurs clients 

étaient pressés de partir.
b-s tfens d’affaires n’ont generalement pas de temps a perdre 

lorsqu’ils descendent a l’hôtel.
Réunions, repas d’affaires, visites chez les clients, un agenda 

charge qui ne leur laisse souvent pas le loisir d’être très patient!
C'est en pensant a eux que nous avons conçu le Club des Gouverneurs.

Le Club des Gouverneurs offre a ses membres toute une gamme 
de services personnalisés. En plus de formalités d'arrivee et de depart 
rapides et simplifiées, la carte de membre donne accès a des 
chambres de categorie supérieure a des tarifs préférentiels dans tous 
nos hôtels, b-s membres profitent d'un système de réservations

garanties ou d'hébergement gratuit, d'une occupation double sans 
frais supplémentaires et de la possibilité de quitter la chambre a 
15 heures. L'adhesion est gratuite.

F’our devenir membre du Club des Gouverneurs ou pour obtenir 
de plus amples renseignements sur les services offerts a nos 
membres communiquez avec nous en composant le 
1 800 463-2820

\ôroplan
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« Je comprends les frustrations 
du monde municipal », a indiqué 
le député de Rimouski Michel 
Tremblay.

Après avoir admis que les 
maires et conseillers de sa cir­
conscription, à l’exception peut- 
être de ceux de la plus grande 
ville qu’est Rimouski, trouvent en­
core la réforme Ryan difficile à 
avaler, M. Tremblay a expliqué 
qu’il continuera de défendre la 
décision de son gouvernement de 
refiler la facture aux petites muni­
cipalités pour les services de la 
Sûreté du Québec, la mesure qui a 
fait bondir le plus le monde 
municipal.

Le député de Champlain, 
Pierre A. Brouillette, pour sa part, 
défend avec toute l’énergie dont il 
est capable cette réforme qu’il a 
endossée depuis le tout début 
malgré les vives protestations du 
monde municipal.

« L’État-Providence c’est fini, 
a-t-il dit. I! faut assurer un équili­
bre budgétaire, combattre la ré­
cession, quitte à en payer le prix 
plus tard 11 faut savoir se tenir 
debout. »

Le députe de Montmagny-L’Is- 
let, Réal Gauvin, admet que la 
moitié des élus des 30 municipa­
lités qui forment sa circonscrip­
tion sont contrariés. « Quatre ou 
cinq d’entre elles sont plus agres­
sives que les autres », a-t-il 
confessé.

Le depute des Iles-de-Ia-Made- 
leine, Georges Farrah, a refusé de 
dramatiser la situation. Il demeure 
convaincu que, pris individuelle­
ment, les élus municipaux vont fi­
nir par se soumettre et continuer 
d’appuyer les principes de la ré­
forme et les politiques de son 
gouvernement.

La députée de Kamouraska-Té- 
miscouata, France Dionne, a 
concédé que la situation n'est pas 
facile depuis l’adoption de la Loi 
145.
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Montérégie: le collège de Saint-Césaire 
est maintenant géré par une coopérative
SAINT-CESAIRE (PC) — Les employés du collège de Saint- 
Cesaire (en Montérégie) ont gagné leur pari : ils ont relancé 
l'institution menacée de fermeture sous forme de coopérative. 
Mais ils font face maintenant à un double défi : aider le collège à 
remonter la pente tout en transformant le groupe d’employés en

M Roy Romanow, chef du NPD de Saskatchewan, avec Mme Audrey 
McLaughlin, cheffe du NPD fédéral.

Saskatchewan
Le NPD est en tête
REGINA (PC) — A moins d’une semaine des élections 
provinciales de lundi prochain en Saskatchewan, les néo- 
démocrates de Roy Romanow sont en tète, les libéraux de Lynda 
Haverstock et les conservateurs du premier ministre sortant, Grant 
Devine, se battant pour la deuxième place, selon le plus récent 
sondage d’opinion.

une véritable coopérative.

Entre l’annonce de la releve, en 
mars dernier, et l’accueil des pre- 

. miers elèves, en septembre, la 
mutation s’est produite à un train 
d’enfer, explique Louis Bazinet, 
président de la coop et directeur- 
adjoint du college. Le premier 
geste a consisté à embaucher un 
nouveau directeur, Raymond Van­
dal, fort d’une expérience de 35 
ans dans le milieu scolaire public.

L’entrée en fonction de M. Van­
dal en juillet et la confirmation 
des subventions gouvernemen­
tales en août ont laissé peu de 
temps pour regler l’embauche des 
professeurs et implanter de nou­
velles activités. Les décisions se 
sont surtout prises au niveau de la 
direction, indique Louis Bazinet, 
qui admet que jusqu’à présent, le 
dimension coopérative du collège 
est peu présente.

«Vu la situation de crise, ça 
prenait un leader, avec l’expé­
rience de M. Vandal, pour remet­
tre le collège sur les rails avant de 
penser au fonctionnement de la 
coopérative», dit-il.

L’importance du volet coopéra­
tif a été confirmee vendredi, avec 
la première assemblée generale 
des membres, qui recevront, à 
partir de novembre, de la forma­
tion sur la « mentalité 
coopérative ».

« La mentalité coopérative 
n’est pas innée. On ne veut pas 
que les gens se brûlent en travail­
lant 24 heures sur 24. Les gens 
vont apprendre quel surplus de 
travail, d’implication cela deman­
de sans tomber dans l’autre extrê­
me», explique Louis Bazinet.
Patrons et syndiqués

Pierre Cadieux, préposé à la 
vaisselle, ne se considère pas 
comme patron même s’il est mem­
bre de la coopérative.

« On est patrons d’apparence, 
c’est pas nous qui dirigeons. Ce 
sont les gens en place, le direc­
teur. Mais on considère qu’on a 
notre mot à dire, et c’est ça qui fait 
la différence », dit-il.

Les employés de soutien ont 
trouvé plus difficile de vivre les 
coupures imposées par le nombre

restreint d’élèves, au debut de 
l annee scolaire. Deux employés 
de l’entretien sur cinq ont perdu 
leur emploi et on craignait jusqu’à 
la fin de septembre qu’un troi­
sième poste ne soit aboli. « La 
coop, on est d’accord avec ça. 
Mais les postes coupés, c’est plus 
difficile. On s’attendait a ce qu’il y 
ait un poste coupe, et il y en a eu 
deux », commente Pierre Ca­
dieux, sans faire montre toutefois 
d’agressivité.

Comment les professeurs, affi­
liés à la CEQ, peuvent-ils être à la 
fois syndiques et patrons ? « Il 
faut du discernement. Savoir 
quand tu es syndiqué et quand tu 
es patron », estime Pierre 
Cadieux.

Les négociations de convention 
collective, avec deux syndicats et 
une coop, auront à coup sûr une 
allure spéciale... Le directeur, 
Raymond Vandal, croit que le col­
lège devra d’abord se constituer 
une marge de manoeuvre, puis 
voir ensuite comment répartir la 
masse salariale supplémentaire 
dont il disposera.

« Le directeur va dire ‘Pour le 
bien du collège, je pense que les 
augmentations doivent être de 
tant’ et se battre pour que ça 
passe au conseil d’administration. 
Mais la solution, je pense, va être 
de se rapprocher des salaires de la 
fonction publique », dit-il.

Remonter la pente
La nouvelle cooperative re­

groupe 32 des 37 employes du col­
lege, qui versent chacun 5 % de 
leur salaire jusqu'à concurrence 
de 5000$. La participation à la 
coop sera obligatoire pour tout 
nouveau travailleur, mais les an­
ciens avaient le choix. Pour l’ins­
tant, le directeur general n’est pas 
membre, de même que certains 
employés occasionnels. Trois des 
treize professeurs n’ont pas 
adhere non plus à la cooperative.

Tous conviennent que l’institu­
tion a une rude pente à remonter. 
Son achalandage est passé de 525 
élèves, en 1988-89. à 320 en 1990- 
91. Les dirigeants ne s’attendaient 
qu’à 225 elèves pour cette année 
et sont tout heureux de compter 
256 élèves. Le directeur. Raymond 
Vandal, vise les 300 inscriptions 
pour l’an prochain.

Par contre, pour redorer son 
blason, le collège a donné un coup 
de barre, en remettant l’étude 
obligatoire à l’honneur et en amé­
liorant son programme d’activité. 
« qui souffrait d’un manque d’ima­
gination et de sous-développe­
ment, l’an passé », estime Louis 
Bazinet. Le collège propose main­
tenant de l’équitation, du golf et 
des sorties de ski alpin, un cré­
neau qu’il est le seul à viser avec 
le collège de Rigaud, indique M. 
Bazinet.

En effet, selon un sondage Angus 
Reid dont les résultats ont été ren­
dus publics samedi, le NPD ob­
tient le soutien d’un plus grand 
nombre d’électeurs que les libé­
raux et les conservateurs réunis, 
avec 37 %. Les libéraux et les con­
servateurs recueillent chacun 
18 % des intentions de vote, tandis 
que 27 % des sondés étaient indé­
cis u encore n’ont manifesté leur 
préférence pour aucun parti.

« Notre campagne a été orien­
tée dans la bonne direction », a 
déclaré M. Romanow, qui s’est dit 
encourage après le dévoilement 
des rééDeultats du sondage. « Les 
trois premières semaines de cam­
pagne nous ont placé en très 
bonne position. »

Si l’on ne considère que les 
sondés ayant exprimé une opini­
on, le NPD recueille 51 % du sup­
port populaire, contre 24 % pour 
les deux autres partis.

Ce sondage, mené pour le 
compte du Regina Leader-Post et 
du Saskatoon Star-Phoenix, se 
fondait sur 1004 entrevues télé­
phoniques réalisées avec des rési­
dants adultes de la Saskatchewan. 
La marge d’erreur indiquée est de 
plus ou moins 3,1 points de 
pourcentage, 19 fois sur 20.

Lorsque les élections ont été 
declenchees, les Conservateurs 
détenaient 32 circonscriptions et 
les néo-Démocrates, 26. Un dé­
puté indépendant siégeait à l’as­
semblée législative et cinq sièges 
étaient vacants.

Rééchelonnement de la dette

Mazankowski invite les pays riches à plus 
de «générosité» à l’égard des pays pauvres
BANGKOK — Les pays les plus riches du globe devraient se 
montrer plus généreux lorsqu’iLs procèdent au réaménagement de 
la dette des pays les plus pauvres, a déclaré hier le ministre des 
Finances Don Mazankowski.

par KEN SUER
de la Presse canadienne

Prenant la parole à une réunion 
de la Banque mondiale, le minis­
tre canadien a également incité 
l’institution internationale à amé­
liorer la qualité de ses prêts.

« Il est temps que la banque ac­
corde moins d’importance aux 
buts de ses prêts comme moyen 
d’évaluer sa valeur en tant qu’ins- 
titution d’aide au développe­
ment », a dit M. Mazankowski. 
« Le moins que la banque peut 
exiger doit être la qualité de ses 
prêts ».

Un tiers des prêts de la banque, 
visant à encourager un change­
ment politique, a-t-il ajouté, n’at­
teint pas ce but.

M. Mazankowski a aussi insisté 
sur le réaménagement des dettes.

«Nous incitons tous les pays 
créanciers à en venir, au Club de 
Paris, à un consensus en vue d’un 
traitement plus généreux des 
dettes des plus pauvres », a noté 
M. Mazankowski.

Le Club de Paris est l’organisa­
tion qui renégocie collectivement 
des dettes officielles au nom des 
gouvernements.

Quant à la Banque mondiale, 
elle augmente ses prêts pour le 
développement des ressources
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humaines et le Canada a exprimé 
son appui à cette politique.

M. Mazankowski a toutefois 
averti que « la banque doit aussi 
prendre des précautions spéciales 
pour s’assurer que ses prêts ac­
cordés pour le développement des 
ressources humaines viennent 
compléter les dépenses internes 
plutôt que de libérer des res­
sources domestiques à des fins 
non-productives ». Dans le langa­
ge onusien, ceci fait habituelle­
ment allusion aux dépenses 
militaires.
Barrières commerciales

M. Mazankowski a aussi sou­
haité une plus grande coordina­
tion avec les donneurs bilatéraux 
et d’autres agences internatio­
nales afin d’utiliser plus efficace­
ment les ressources, lorsqu’elles 
ces dernières sont peu 
abondantes.

Il a souligné qu’il y avait une 
convergence de vue de plus en 
plus grande sur les objectifs de 
développement prioritaires.

Ceci inclut le rôle de la femme 
dans le développement, la protec­
tion de l’environnement et une 
plus grande confiance dans les 
marchés.

M. Mazankowski a par ailleurs 
invité les pays intéressés à termi­
ner les discussions en cours sur le 
commerce mondial dites de l’Uru­
guay Round et tenues dans le ca­
dre de l’Accord général sur les ta­
rifs et le commerce.

C’est là le « point le plus impor­
tant du calendrier des discussions 
internationales concernant les 
pays en voie de développement, » 
a-t-il dit.

Pour les pays en voie de déve­
loppement, le coût des barrières 
commerciales excède substan­
tiellement toute l’aide officielle 
que les pays industrialisés leur 
fournissent, a déclaré par ailleurs 
M. Alejandro Foxley, ministre des 
Finances du Chili.
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ORDINATEUR MacTurbo80386
— Processeur Intel 80386 25 MHz
— 2 mégaoctets de mémoire vive
— Moniteur SVGA 1024 x 768
— Carte SVGA 512k
— Disque rigide 89 mégaoctets
— Lecteurs 3.5” et 5.25”
— Clavier étendu bilingue 
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La boutique des vêtements Garneau est 
TEMPORAIREMENT située dans le corri­
dor reliant Zellers et La Baie, Place Lau­
rier. Passez nous voir et profitez d un ra­
bais de 20 % sur toute notre collection de 
complets et vestons sports.
Vous obtiendrez également ce rabais à nos bouti­
ques de Place Fleur-de-Lys et Galeries de la Capi­
tale jusqu'au 19 octobre.
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RECEPTEUR-MONITEUR STEREO
Modèle de grand luxe avec entrée Super-Vidéo, capacité 
180 canaux, télécommande complète, fonction de canaux 
préférés à rappel instantané, double mise en marche par 
minuterie, canaux protégés, sortie audio variable, compati­
ble avec système de reproduction sonore stéréo envelop­
pant, et bien plus. Quantité limitée : 24.

LAVE-VAISSELLE À ENCASTRER
Luxueux modèle vous assurant un fonctionnement 
ultra-silencieux. Il bénéficie d’un système de lavage à 
multiples niveaux pour une vaisselle impeccable­
ment propre. Réglage de cycles complet facile à uti­
liser, grande capacité de chargement et construction 
de qualité. Quantité limitée: 18.

rég. 56995

CAUSEUSE

UN CONFORT REMARQUABLE
L’épais rembourrage des sièges, du dossier et des accou­
doirs se conjuguent pour conférer à ce mobilier de salon 
des plus modernes, un confort impressionnant. L’attrayant 
tissu de recouvrement mode s'entrelace à merveille avec 
l’agréable configuration des lignes d’un modernisme cer­
tain. Quantité limitée, sofa, 30; causeuse, 24; fauteuil, 30.
SOFA 546. rég. 649« FAUTEUIL 326. rég. 389“

NOMBREUSES AUTRES VALEURS NON ANNONCÉES
SERVICE APRES-VENTE 683-3471 ET 1 -800-463-7215

HEURES D'OUVERTURE: lundi, mardi et mercredi, 9h 
à 17 h 30; jeudi et vendredi, 9h à 21 h; 
samedi, 9h à 17H.
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CONDITIONS GÉNÉRALES: sujet à l'approbation du 
service du crédit. Applicable sur l'ensemble de la mar­
chandise. Aucun dépôt à effectuer, à l'exception des 
taxes de vente. Réglez le solde en septembre 1992, sans 
aucuns frais, aucun minimum requis, OU, avec tout 
achat minimal de 400 S, réglez le solde en 14 verse­
ments mensuels égaux et consécutifs, dont le premier 
es» dû le mois suivant votre achat, OU, avec tou» achat 
au comptant, DécoMeuble/Léon paie la TPS pour vous. 
Choix d'une condition seulement.
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Corvée automnale
Des milliers de contribuables ont profite du beau temps, hier 
après-midi, pour faire un peu de nettoyage aux abords de leur 
propriété Notre photographe a surpris Mme Pauline Thériault de la 
19e rue, a ümoilou, en tram de balayer les feuilles mortes qui se 
sont accumulées depuis quelques jours.

Reflets de femme... un précieux moment d'intimité 
pour celles qui vivent intensément.

Sjt PLACE 
v* de la CITE

Niveau promenade, entrée du Manhattan Grill 
Entre Place Laurier et Place Ste-Foy

Les cinq «vieilles» alumineries du 
Québec contaminent les cours d’eau
l ne étude du ministère de l’Environnement conclut que quatre 
des cinq alumineries québécoises utilisant encore la technologie 
des cuves « Soderberg » au Québec contaminent les cours d’eau 
avec des HAP

par PIERRE ASSELIN
LE SOLEIL

L’auteur de l'etude, M Denis Lali- 
berte, explique que la preoccupa­
tion en ce qui concerne la pre­
sence des HAP est assez recente 
et que jusqu’ici, on n’avait pu dé­
montrer clairement l’impact de 
ces anciennes alumineries sur ce 
type de contamination.

Plusieurs de ces HAP (hydro­
carbures aromatiques polycli- 
ques) sont réputés avoir des effets 
cancérogènes ou mutagènes, et

proviennent de la combustion in­
complete de matières organiques, 
comme le charbon, l’huile, le gaz 
ou le bois. Une des sources impor­
tantes d’émissions de HAP au 
Quebec est la production d’alumi­
nium utilisant la technologie dite 
des cuves Soderberg

En comparant des échantillons 
de sediments, l’etude démontré 
que la concentration des HAP est 
de huit a 100 fois supérieure lors­
que les échantillons sont preleves 
en aval de l’usine, en comparaison 
avec les échantillons prélevés en 
amont.

Bientôt une législation pour 
protéger les dossiers personnels
QUÉBEC (PC) — Après sept années de débats, d’études et de 
consultations, le gouvernement du Québec croit enfin le temps 
venu de légiférer pour protéger la confidentialité des 
renseignements personnels dans le secteur privé.

nada, le leader dans ce domaine.
Le Québec est « mûr pour une 

loi dans ce domaine, affirme le mi­
nistre des Communications, M. 
Lawrence Cannon, dans un entre­
tien avec le quotidien Le Devoir. 
Mais cette loi ne bousculera per­
sonne et ne heurtera pas de plein 
fouet les pratiques des entreprises 
qui font commerce des informa­
tions qu’elles possèdent sur 
vous ».

Le seul cas des bureaux de credit 
est éloquent : 31 bureaux au Ca­
nada. reliés par informatique, 
fournissent aux institutions finan­
cières, aux grands magasins, aux 
compagnies émettrices de cartes 
de crédit quelque 12 millions de 
dossiers individuels par année. Au 
Québec seulement, 10 000 deman­
des de renseignements sont trai­
tées par les services d’Equifax Ca-

EN GROUPE DE 
4 A7PERSONNES

(9630à f20

INSCRIPTION 
ACTUELLEMENT EN COURS 

COURS PRIVES 
DISPONIBLES EN TOUT TEMPS

Les Ateliers de 
conversation 

anglaise
SAINTE-FOY
Plaça de la Cité
2035, bout. Hochelaga ___Bureau 206, Q1V4T3 Tel. : 657-2600
CHARLESBOURG
Cité Quatre-Saisons
530. bout, de l’Atrium , . _ __
Bureau 203, G1H7H1 T©l. I 623*1 061

• Lun., mer., ven., du 4 
nov. au 13 déc.

Sur (tUàZUSO)
• Lun., mer., du 11 nov.au

18 déc.

• Mar., jeu., du 12 nov. au
19 déc.

(Zoum, iHtettâiÿi

• Du lun. au ven. (9 h à
12 h) du 21 oct. au 8 nov.

• Du lun. au ven. (9 h à
16 h) du 18 nov. au 6 déc. |

L’ANSE-AUX-BARQUES
Fine cuisine de bistro

MOULES À VOLONTÉ - MERCREDI ET JEUDI
12,50$

Trois étages de raffinement 
28, boul. Champlain (face à la traverse de Lévis) 

Réservations: 692-4674

Cette analyse « permet de met­
tre en évidence que quatre (des 
cinq aluminenes) contaminent de 
manière très importante le milieu 
aquatique par les HAP », conclut 
le rapport

Les tests ne démontrent en ef­
fet pas d’influence notable des re­
jets liquides en ce qui concerne 
l’usine d’Alcan a Isle-Maligne Les 
autres usines d’Alcan situées à 
Jonquiere, Shawinigan et Beau- 
harnois, ainsi que l’usine Rey­
nolds de Baie-Comeau ont toutes 
contaminé leurs cours d’eau Les 
usines modernes qui utilisent des 
anodes pre-cuites ne présentent 
pas ce problème, observe par ail­
leurs M. Laliberté

Les concentrations observées 
dans la Baie des Anglais, en aval

de l’usine Reynolds, sont 800 fois 
plus elevees que la majorité des 
secteurs québécois non influences 
par une aiuminene Sur la rivière 
Saint-Maurice, prés de Shawini­
gan. ces concentrations sont de 
500 fois supérieures à la même 
base de comparaison Le fleuve 
St-Laurent et la riviere Saguenay 
présentent aussi des taux anor­
maux de contamination

La presence de ces contami­
nants peut avoir un impact sur la 
vie aquatique dans ces cours 
d’eau, mais il faudra poursuivre 
les études pour le démontrer, pre­
cise l’auteur du rapport II faut 
préciser que les HAP ne sont pas 
accumules dans l’organisme des 
poissons, ils ne peuvent donc pas 
se transmettre aux humains qui 
en consommeraient

DÉVERSEMENT 
DE PÉTROLE : 
LA RIVE-SUD 

EST AUSSI 
TOUCHÉE.

Détails en page A-13.

VENDEURS, REPRÉSENTANTS, CONSEILLERS, GÉRANTS DE VENTE...

VOUS VOULEZ VENDRE?
Vente stratégique
Vous augmenterez vos ventes, vos 
revenus et vous accroîtrez votre 
clientèle.

En apprenant comment:
• Conclure vos ventes
• Répondre ou* objections
• Planifier votre temps
• Prosperter
• Justifier vos prix
Gérance de vente
Vous augmenterez vos ventes, vos

firolits et votre tâche en sera foci 
itée.

Vous apprendrez comment:
• Recruter des vendeurs à succès 
• Les motiver 
• Les diriger
• Évoluer leurs performances 
• Établir des stratégies de vente 
• Gérer votre temps
• Organiser des concours de vente profitables 
• Organiser des réunions stimulantes

VENTE STRATEGIQUE
• Québec 4-5 novembre

• Montréal 7-8 novembre

GÉRANCE DE VENTE
• Quebec 18-19-20 novembre

Téléphonez moinlenont:
Région de Québec: (418)626-7498
Extérieur: 1-800 463-7246
VISA et MASTERCARD arceplées

r-
* ’ ' •^ÉKy j

M
■

COURS DE VENTE 
ROGER ST-HILAIRE

FESTIVAL INTERNATIONAL 
DU BOIRE ET DU MANGER

Un salon de découvertes fort sympathique
Grandes dégustations de vins, spiritueux, bières et produits culinaires pro­
venant de nombreux pays. Venez avec vos amis faire la fête en circulant 
parmi les divers exhibits et en goûtant les centaines de produits offerts que 
vous dégusterez dans les aires spécialement aménagées à cette fin. Vous 
découvrirez certainement un “Manger” ou un ’’Boire" qui vous séduira.

Profitez-en pour faire vos 
provisions des fêtes. Assis­
tez à des démonstrations 
culinaires et à des confé­
rences de toutes sortes 
présentées par les plus 
grands spécialistes.

LE SOLEIL
Il BRIIXE mtm TOUT l£ MClNTtE1

4 jours seulement pour 
faire une sortie différente. 
Venez vous détendre et 
vous renseigner dans une 
atmosphère fort animée.

9

Association dss 
chefs cuisiniers 
et pâtissiers

CA*'»
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Cellulaire Chic
2150. rue Fabien. Chiooutimi (Quebec) Tel (418)tt9H-0506

Centre Cellulaire Plus Bell Cellulaire
1171 boni Cbareet Ouest. Quebec (Québec) Tél: (418)687-2121

Radio d’Auto de Québec
4885 bout Hamel (angle Hamel el Henn IV. Quebec (Quebec)Tél (418)664-1100

29-$ 29-$ 29-$ 29-$ 29—$ 29—$ 29—$
29 $ 29.$ 29-$ 29—$ 29—$ 29—$ 29—$
29-$ 29-$ 29-$ 29—$ 29—$ 29—$ 29—$
29—$ 29—$ 29-$ 29—$ 29—$ 29—$ 29—$
on95<£ on95C1 on95cd onæd? on95ci? on95et* on95<^zy-o> zy—zy—zy—u> zy—zy—u> zy—m>
on95cd on95cd onæcd onæcD onæcD onæcD on95cDzy—a) zy-3> zy-a> zy—lp zy—lp zy—zy m>
on95 cd on95 cd on95 cd onæcD onæcD on95cD on95cDzy—a) zy/moisM> zy—lp zy/m,iso> zy—zy—u> zy—m>
on® cd on95 cd on® cd on95cD on95cD onæcD onæcDzy—u> zy—4> zy—4> zy—u> zy—cp zy—m> zy—
on® cd on95 cd on95 cd on95 cd on95 cd on95 cd on95 cdzy—u) zy—cp zy—zy—m> zy—m> zy—m> zy—u>

! \
onæ cd on95 cd on® cd onæcD on9^ onæcD on95cDzy—cp zy—o zy—m> zy—zy—cp zy—cp zy—m>
on95 cd onæ cd onæ cd onæcD onæcD on95cD onæcDzy—a) zy—4> zy—zy—^p zy—zy—m> zy—^p
onæ cd on9 cd on95 cd on9 cd on99 cd on9 cd on6 cdzy—cp zy—m> zy—zy—zy—^p zy—o zy—cp
on®5 cd on95 cd onæ cd onæ cd onæ cd on® cd onæ cdzy—zy—cp zy—m> zy—cp zy—lp zy—m> zy—m>
29-$ 29—$ 29—$ 29—$ 29—$ 29—$129—$
onæ cd on95 cd on® cd onæ cd on95 cd on cd I onæ cdzy—a) zy-P) zy—lp zy—zy—a> zy—m>i zy—u>

Au risque de se répéter
l'oui iiu.w [i(;u qui- |»ar mois, vous olilcmv. un telephone cellulaire fixe ou portatif Motorola ((font vous tlevene/,

propriétaire au bout de 3fi mois). 1080 minutes gratuites, l'accès au réseau et 0 mois d’accès au Centre de messages 
Bell Cellulaire*.

Profitez-en dès maintenant! Cette offre qui se termine le 31 décembre l!)!)l risque de ne passe répéfer.
Rendezvous donc gans tarder à l’un de nos Centres Cellulaire l’iu^ ou chee un agent autorisé Bell Cellulaire.

^ Bell Cellulaire Flaire plus sur toute la ligne
KrHin ri mstHlUtion ou v**rwm«*nt feqiiln I.V)8 Frai»ri »r*t1 v«tion rt rir* lirjpnoo ronnim r»n nun Sr>u» r^aorv»*ri'Hpprf»t>alKin riocrroriit

( (inipti iKl I (OUI imni|li‘> 

•Ir umps «roiillMtti.il 
« l !«• « b«*t\ rnlrr tin 

lek'lifo.il»' « «'llul.ni«' fixe 
•mi imrtolif Motornl.i

* 840, rue Bouvier, Charlesbourg (Québec) Tél: (418) 627-0840
* Afrent autorisé

l
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 LES INFORMATIONS GENERALES

STCUM

Les agents de la paix 
signent à leur tour
MONTREAL (PC) — Lu Fraternité des agents de la paix du 
métro est devenue, en fin de semaine, le quatrième groupe de 
travailleurs syndiqués à accepter une entente de principe qui 
permet la sauvegarde de 500 emplois syndiqués à la Société des 
transports de la Communauté urbaine de Montréal (STCUM).

De plus, la fraternité a conclu une 
entente de principe avec l’em­
ployeur quant au renouvellement 
de la convention collective échue 
depuis bientôt un an.

Jean-Guy Sabourin, porte-pa­
role de ces agents de la paix qui 
assurent la sécurité dans le métro 
de Montreal, a confirme l'infor­
mation, mais il s’est refusé à pré­
ciser les détails du nouveau 
contrat de travail.

Au chapitre de la crise budge­
taire, M. Sabourin confirme, en 
effet, que les agents de la paix ap­
puient la formule adoptée par les 
syndicats SCFP-FTQ qui pré­
voient un congé de contribution à 
la caisse de retraite en 1992 et un 
gel des salaires en 1993.

« Nous avons sérieusement 
étudié cette proposition d’entente 
en fin de semaine et nous avons 
conclu qu’elle ne pénalise aucun 
de nos travailleurs et que nous de­
vons aussi faire preuve de collabo­
ration en ces moments de crise 
budgétaire », a commenté M. Sa­
bourin.

Cette entente de principe a été 
dénoncée, vendredi, par le syndi­
cat des employés d’entretien, qui 
devient le cinquième et dernier 
syndicat à devoir entériner ce plan 
qui permettrait à la STCUM d’évi­
ter un congédiement massif et de

Montréal fête 
25 ans de métro
MONTRÉAL (PC) — C'est 
avec sobriété, retenue et 
quelques messages politiques 
à l'intention du gouvernement 
du Québec que les dirigeants 
de Montréal et de la CUM ont 
procédé, hier, au lancement 
des l’êtes du 25e anniversaire du 
métro, à la station Berri- 
UQAM.

Les Jean Dore, Robert Perreault, 
Jérôme Choquette, Michel Hame- 
lin et Louise Roy avaient tous ré­
servé quelques lignes de leur dis­
cours pour souligner la crise 
budgétaire que traverse la 
STCUM, crise provoquée par le 
retrait de Québec dans le finance­
ment des opérations du transport 
en commun partout dans la 
province.

Une fois au micro, le ministre 
des Transports Sam Elkas a toute­
fois tenu à rappeler la participa­
tion du gouvernement provincial 
lors de la construction du réseau 
initial et des divers prolongements 
du métro. Pour rester dans l'am­
biance des messages politiques, il 
a rappelé que Quebec paie 100% 
des immobilisations depuis 1980 
et qu'il assume 60 % des immobili­
sations avant 1980.

M. Elkas a de plus informé son 
auditoire que le Conseil des minis­
tres avait accepté le principe 
d'une participation de Québec 
dans la conservation des acquis et 
qu’il évaluait depuis quelque 
temps à combien s’élèvera la par­
ticipation financière du gouverne­
ment dans les travaux de rénova­
tion du métro.

Afin de graver dans l’histoire 
ce quart de siècle memorable, des 
employés du metro ont disposé 25 
objets symboliques dans un coffre 
en acier inoxydable, lequel sera 
enchâssé dans le mur de la station 
Berri-UQAM. Ce coffre sera ou­
vert à l'occasion du 50e anniver­
saire du métro, en l'an 2016.

Ce coffre contient entre autres 
un plan du réseau, un ticket, une 
cravate d'opérateur, le program­
me des fêtes du 25e, une bande 
vidéo sur le metro, le rapport an­
nuel 1990, etc

3,UI Festival de la Bourgogne

La "Salade tiède de Ris deVeau à 
la fricassée de Girolles" en ve­
dette jusqu'au 20 octobre au 
«CHANOINE KIR» pour 8,0(5 
seulement de midi à minuit

LE CHANOINE

kKfr
bistro ^restaurant
mie \t,ur bénédit non 
pout la rue Carlift

5 2 44 50 J
SlalnmnemenJ uratuii

relancer la promotion du trans­
port en commun sur File de 
Montreal.

Le conseil d’administration de 
la STCUM doit se réunir à nou­
veau. ce soir, pour adopter son 
budget. Le president, Robert Per­
reault, a declare qu'il s'agit main­
tenant d'une échéance incontour­
nable.

Si les employés d'entretien 
n’entrent pas dans le rang des 
« convertis », le conseil d’adminis­
tration pourrait se voir dans l'obli­
gation, ce soir, de signer le renvoi 
de 500 employés, moins qu’un 
nouveau délai exceptionnel ne 
soit consenti pour reprendre ou 
poursuivre les discussions.

Vendredi, peu après la déclara­
tion de Normand Lamoureux, pre­
sident du syndicat des employés 
d’entretien, M. Perreault a com­
menté qu'il voyait dans les propos 
de M. Lamoureux une possibilité 
de continuer les discussions.

LA
HONDA
CIVIC 1 992 Venez voir 

voue-mémece 
que le berline 

CMc partage avec 
les autres 
berlines.

M

• Ses 4 portes

a Élégamment 
redessinée

a Redoublante 
d’énergie

1 !

Elle a tout des autres 
berlines
Toute spacieuse 
Elle diffère totalement 
de l’image que vous 
avez d’une berline

%4.\i

ELLE VOUS ATTEND TOUTES PORTES OUVERTES
2000, bout. Charest Ouest, Sainte-Foy

Le concessionnaire le plus près de vous

Venez profiter des super prix de 
liquidation de nos modèles 1991

iQiiier.
687-2525
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lANYO 
POUR RESTER 
AU SEC ET ÊTRE 
DANS LE VENT
Experts en matière de vêtements de 
pluie, les couturiers de chez Sanyo ont 
confectionné deux imperméables tout 
spécialement pour Harry. Et Harry vous 
les offre à un prix «bien bas pour des 
vêtements aussi chics». Ci-contre, 
imperméable en coton brossé et nylLn 

simili daim, avec doublure amovible; 
élégant ton bronze. Non montré, 
classique imperméable croisé kaki, 
avec épaulettes et doublure amovible.
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NEW YORK Tendances des 10 derniers jours

Indice des valeurs industrielles : 3.019.45. en hausse de 35.77. Volume des 
transactions 130 millions dactions. Titres en hausse: 1088. Titres en 
baisse 469 Titres inchanges : 501
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Avis public est par les présentes donné que les membres du Conseil de la 
Communauté urbaine de Québec a une assemblée régulière tenue le 20 août 
1991 ont adopte le règlement 91-331 ayant pour objet de décréter un emprunt ; 
au montant de 800000$ afin de pourvoir à l'acquisition de certains équipe- j 
ments specialises et fournitures dans le cadre de la mise en service des sta­
tions de traitement des eau* usees
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Le sens des affaires

Choisissez

Ce reglement a reçu I approbation du ministre des Affaires municipales en 
date du 7 octobre 1991

Il peut être pris communication de ce reglement au bureau du secretaire de la 
CUQ 399. rue Saint-Joseph Est. Québec

Ce reglement entre en vigueur conformement a la loi

Quebec le 15 octobre 199f
Le secretaire de la CUQ. 1 

Pierre Rousseau, avocat '

\ 5^
fcitoquCbec

PÉ S ULTATS
■ %6 loto-qucbec

Tirage du 91-10-14

2 3 8 10 11

12 13 14 23 26

27 36 37 44 49
50 53 55 62 67

Vous pouver 
miser jusqu à 
71 h les soirs 
de tirages

Prochain tirage:

91-10-16

T V A, le réseau des tirages de Loto-Quebec
l« mod^irtét <f encatîlament d« txltrts qsqnsnts pjra»ss«nt au vmo des bittets. En 
cas de disparité entre cette tarte et La liste omoefle, cette derrwére a onorrté. cette dernière a pnonté.

O
Krx^jObec

RéO t O é b e c

Tirage du 91-10-12

i Vous pouvez 
miser jusqu A 
20 h le mercredi 

. et le samedi

17 34 39 41 43 47 
21No complémentaire

GAGNANTS LOTS

6/6 0 2573698,70$
S/6. 5 154421,90$
S/6 360 1715,80$
4/6 19167 61.70$
3/6 313 501 10,00$

VENTES TOTALES. 18405350,00$

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF) : 5 200 000,00 J

PROCHAIN TIRAGE: 91-10-16

Tirage du 91-10-12 NUMÉROS LOTS

r'm___ vous pouvez
hHtra touef iuw,a»'» *A * 20 h les soirs 

de orage

054179 
54 179

4 179 
179

1 OO OOO $ 
t OOO $ 

250 $ 
50 $

79 10 $

9 2 $

T V A, le retenu des tirages de Loto-Québec
Les modalités d encaissement des btftets gagnants paratssent au verso des bidets En 

cas de disparité entre cette tarte et U liste ofTWieile cette dernière a pnorrté

J

» *
-■> > %> > %

-te'ii'f'iïifréfrt-.......
mnnmaai

Dodge Spirit/Plymouth Acclaim 1992
• Spacicu>e berline logeant six passagers
• S'caractéristiques standard et moteur V6 en option
• Coussin gonflable, côté conducteur (offert en option pour seulement 380 S")

750$
ikr rrtniM- en «rKentf

Taux de 
r»( t crédit du 

fabricant
ptnir 4# moi*f

Dodge Shadow/Plymouth Sundance 1992
• l‘ne sous-compacte complete offrant un excellent 

rapport qualité prix
• -f caractéri-tiques standard
• Coussin gonflable, côté conducteur 

(offert en option pour seulement 380 S’t

750$
(h- rrmiM en aryim |

Taux de 
/\i t crédit du 

fabricant
[xwr 4M m<mf

Le sens des responsabilités

Le tout nouveau 
plan de protection 
au choix du client
$

/W Àrprot* fom ev (tout do rtott

£ f ~7 (ncore une première dur / npuslnt 
Mm/ M i giwtie au chon du client

/g//_J_£j_^J i fois la garantie an base
' 3SSr m larantH

115 000 km si/i le groupe ivpiopropuiseiir 
ou la oaianhe de 3 ans 60 000 km paie 

chocs a pam chocs Dans les Oeu> cas 
il nv a nas de franchise ' '

/*#//• fÀtkt O pOTf'ihctt
4
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L'Albanie devrait être aussi acceptée aujourd'hui

L’URSS admise au Fonds monétaire international
BANGKOK (Router) — Le Fonds monétaire international (FMI ) 
a accueilli chaleureusement l’URSS en son sein hier, tout en 
I incitant à faire preuve de discipline pour sortir son économie 
de la crise.

Les réformes engagées par l’U­

nion soviétique ont emporte l’a­
dhesion des plus hauts responsa­
bles de l’économie mondiale, qui

ont laisse les Soviétiques esperer 
les credits qui leur font cruelle­
ment defaut, à la condition de ne 
pas s'écarter de la voie tracee 

Le FMI fera profiter l’URSS de 
ses competences et de son expe- 
nence pour l'aider « a réaliser la

stabilisation de son économie et 
les reformes structurelles dont 
elle a cruellement besoin », a dit le 
Comité intérimaire du FMI 

Le Comité, qui regroupe 22 mi­
nistres des Finances et gouver­
neurs de banque centrale, a sou-

Le Massif se développe

Petite-Rivière: investissement de 10 millions $
Des ! automne 92. des REMONTEES MECANIQUES l'environnement, hospitalité de la région. ou Stowe au
vous mèneront au eoinmel des pistes I>es dirigeants chaleureu* et service voila ce qui eiuefc
favorisent un concept naturel, capable de se marier a centre Selon les responsables du 

Hure de la region charlevoiaienne Atmosphere station pourra être (equivalent de ce
^de contingentement de billets rapport a Park City et Snowbird, en n^

Salt Lake City au Utah, et t______________

I Irtv^i'Bsei/Ou nomeoufou^D'esOucen
I -p do s* to Mossi* a X rrmu*es at,

, ■ i S '.font s*e Anne Dev&oppernent
^ | ^ | S • tritpensp''e"Oin

Charlevoix Charlevoix ChARi^U

CA**

F * *P-i f?,'* *•* ‘ 7
r ^ -. Nt

rï \
aQO > " ^

ooo» ' ... rfü *• ;-JA»MWË.l

f
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PHASE 1 \
VENDUE 100% \

1 VftV'0

^oOC*

Le Hameau du Massif est une realisation \ 
de Charles B. Pettigrew et Ass. 1091, chemin St-Louls, Suite 206, Slllery, OIS 112 \

Le sens des valeurs

C'est plein
bon sens

ligne que l'accord dissociation 
cunstituaii un premier pas vers la 
voie d'une adhesion pleine et 
entière

Ce n'est qu apres cette adhe­
sion que l'URSS pourra recevoir 
les prêts dont elle a besoin pour 
ressusciter une économie mori­
bonde et honorer ses engage­
ments sur une dette exteneure de 
68 milliards de dollars auprès des 
pays occidentaux 
Precision

Fn exprimant l'espoir de voir 
l'URSS devenir membre à part en­
tière d'ici un an. la France est 
venue apporter son soutien à l'é­
conomiste Grigori lavlinski. con­
seiller de Mikhaïl Gorbatchev et 
responsable des reformes econo­
miques qui. dimanche, avait déjà 
emporté l'adhesion des ministres 
des Finances du G7

Les ministres se sont notam­
ment engages a envoyer leurs ad­
joints a Moscou afin de determi­
ner s'il est necessaire de soutenir 
l'equilibre de la balance des paie­
ments de l'URSS

Le ministre espagnol des Fi­
nances, Carlos Solchaga, qui pre­
side le Comité intérimaire du FMI, 
s'est félicité de la précision de l'a­
nalyse de Grigori lavlinski.

« Cela nous permettra de co­
opérer dans tous les domaines du 
processus de transformation de ce 
pays », a-t-il déclaré lors d'une 
conférence de presse.

Grigori lavlinski a dit notam­
ment que l’aide humanitaire de 
7.5 milliards de dollars promise 
par les Occidentaux devrait per­
mettre aux Soviétiques de passer 
le cap de l'hiver.

Il a précisé que l’URSS dispo 
sait de fonds suffisants pour les 
deux mois à venir et qu'elle pour­
rait probablement éviter une crise 
de liquidités l'an prochain

Il a en outre insisté sur le fait 
que Moscou attendait des Occi­
dentaux non pas tellement un 
soutien financier mais une aide 
technique

Aujourd'hui l'Albanie
D'autre part. l'Albanie, le pays 

le plus pauvre d’Europe, devien­
dra officiellement membre du FMI 
aujourd'hui et disposera d'un quo­
ta de 25 millions de droits de ti­
rage spéciaux (30 millions $).

Present à Bangkok pour la reu 
nion annuelle du FMI, le vice-pre­
mier ministre. Gramoz Pashko a 
souligne dans une interview a 
Reuter que l'économie nationale 
avait été frappee de plein fouet 
par les bouleversements politi­
ques de ces derniers mois et la 
mise en place de nouvelles struc­
tures permettant le multi­
partisme

Il a dit s'attendre a ce que le 
produit national brut chute de 
35 % cette annee Mais il a prédit 
une reprise rapide de l'expansion 
des le premier trimestre de 1992 
grâce à l’introduction des premie­
res grandes réformes économi­
ques et d une aide extérieure

Gramoz Pashko a annoncé que 
Tirana solliciterait du FMI un prêt 
d'ajustement structurel, notam­
ment pour financer un program­
me de privatisations. Il a explique 
qu’il espérait obtenir un prêt équi­
valent a 10 a 20 dollars par habi­
tant. soit de 30 a 60 millions S

Coup d'oeil sur le marché
■ Hausse record depuis sept 

semaines pour le Dow Jones
NEW YORK (AFP) — Après un début de séance hésitant. Wall Street 
s'est nettement orientée à la hausse hier, pour marquer le plus fort gain 
des sept dernières semaines.
Le Dow Jones a repassé la barre des 3000 points pour clôturer a 
3019,45 en progression de 35,77 points sur un marche très calme, de 
nombreux participants célébrant le Columbus Day.
La faible progression de 0.1 pour cent des prix de gros en septembre, 
annoncée vendredi dernier, montre que l’inflation reste sous contrôle et 
a relancé l'éventualité d'un nouvel assouplissement de la politique du 
crédit de la Réserve Federale américaine, ont estimé les analystes 
Les investisseurs continuent toutefois a se montrer prudents au 
moment ou la publication des résultats du troisième trimestre par les 
entreprises américaines bat son plein, ont-ils ajoute 
L'or et le pétrole
Le prix de l'or a recule de 1 00 S a 358.90 S tandis que le prix du pétrole 
était en hausse de 37 cents à 23.46 S
Les métaux
A Londres, lors de la clôture du marche des métaux, les prix en livres 
sterling par livre étaient les suivants: cuivre. 1583-1359; plomb. 298- 
299; zinc. 983-984; aluminium 1115-1117 et nickel 7470-7480

Colt 200 1992
• Notre sous-compacte conçue au Japon
• Le plaisir de conduire a prix abordable
• Boite à cinq rapports en équipement standard

600$
Taux de 

qjj crédit du
fabricant

de frmbc eu argent f pour 48 molsf

■MH» *jà
• ■

11

Dodge Caravan/Plymouth Voyager 1992
la minitourgonnette la plus populaire au monde 

• Coussin gonflable, côte conducteur, 
en équipement standard

• l nique sièges intégrés pour 
enfant, offerts en option

750$
de remise- en argent f

Taux de 
zxi | crédit du 

fabricant
pour 48 moisf

Dodge Dakota 1992
• \6 ou V8 Magnum, ollcrtsen option
• Le \ * offre une puissante et une capacité de charge et tic remorquage 

supérieures a celles îles pick-up demi-tonne Ford et Chev rolet standard fi

750$ OU
Taux de 

crédit du 
fabricant

de rrniiM- en .iryt ul f p6Hir 48 motsf

A

Profitez des remises en argent ou du taux de crédit du fabricant sur la plupart 
de nos modèles 1992, en passant dès maintenant chez votre concessionnaire Chrysler.

cne<
'O^pcG . c\.SaG'

Sve.foS
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&83
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Octobre, le mois de
COUTELLERIE

chez Renaud
Tout au long du mois d octobre. Renaud & Cie vous offre ses 
plus bas prix dans tous les modèles de la Cie ONEIDA.

Venez vite pendant que le choix est à son meilleur !

ONEIDA
marque 
de prestige 
et de
durabilité1

COMPAREZ 
NOS PRIX 
ils sont 
imbattables1

RKloecresi fri Frosfftre Manjufftp bahntgue Paul Revere Kenwood BHiaRose

Couvert de 5 pièces
Detail suggéré Prix Renaud

48.00 $ 28,80$
Prix d'octobre
21,60$

Plymouth

L’ . Cliryslep 'M.
Profitez-cn chez les concessionnaires Chrysler du Québec. c anada

• P'II <}P dnM ' suQOè'e 04' LPA T"^V0",*4'WS peuVf-M vend'.'-noirs rN” Tisser Sjs ** C#’*.1'',e5 'fStnchOn* SO"! 400 CAb'tS U" au!'9 <* Qaa-M* eV O"** P©u' p^ridèè
voyé: votre font rv lon'M 'e dcv/ tous les détails tt offre de tau» de credit du fabricant et ' offre de rp-n.se e"> a'oenr mutue"e'*4»nt exclus1 ves Cés of*'e«. np » ad'eAse*'’ Qt, au» 

panicle's acheta"» au delà1 1 es annuteefttrempiaotm toutes te§ offres precedentes et ne ptuvontOtrecomomees a aucune autre (Mes excluent Shadow S e* a S.-oaM’ S s • esQue es 
jnP aut'e of'»' * app'-Q.ie U- demandes de i -ed'» pou' un te'me ma» ^a' de 40 mois so^f i'0"d'Tiornei'es a app'Oba' .r* de Chrys^r Oed-» C rafla Ve Voyez vofe arc»’' *"\i epe / 'n, 

deta1 li- veh,ajU»> achetés dosent eh e .e*-.1 pa^1'du tocK aMue1 de*, co^ct^sionna-'es du >'oftoh'e’91» jusdu a'ade 1 of-e’ee Que oett-^mee par Ch'vs-e» Canada "M*» Se^e 
oe remise en argent est appi'caD'e dans les cas de ven,u/HS 'dues a long term* a des partAU 'ers Voyez votre concession''a''» pou* 'esdetais ttSe'on des etudes compa'at .es r - -node es ’W

* Prix d octobre sur marchandise en magasin seulement.

j^enaud*
W 82. rue Saint-f

692-0144
Ouvert du lundi au vendredi, de 9 h è 17 h y

17^4
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Le Sommet des grandes villes 
du monde s’ouvre à Montréal
MONTREAL (AIT) — Les maires de 22 métropoles du monde, 
de New York à Tokyo en passant par Paris, sont attendus à 
Montréal pour participer, à compter d’aiyourd’hui jusqu'à jeudi, 
au 3e « Sommet des grandes villes du monde » placé sous le thème 
du « développement viable au coeur de la gestion urbaine ».

Cette réunion qui doit se conclure 
par l’adoption d'une « declaration 
de Montreal ». devrait servir de ja­
lon à la Conference des Nations 
unies sur l’environnement et le 
développement, qui reunira les re­
présentants de quelque 150 F.tats 
à Rio de Janeiro, au Brésil, en juin 
prochain

Les participants au sommet de 
Montréal devront notamment en­
gager une reflexion sur le sens de

la notion de « développement du­
rable » en milieu urbain.

Ce concept a été defini comme 
« un développement qui répond 
aux besoins du présent, sans com­
promettre ceux des générations 
futures », dans le rapport de la 
Commission mondiale des Na­
tions unies sur l’environnement et 
le développement, présidée par 
l’ancien Premier ministre de Nor­
vège, Mme Gro Harlem Brunt- 
land. et publié en 1987 sous le ti­
tre « Notre avenir a tous ».

Comment économiser de l’essence d’un océan à
l’autre en respectant les limites de vitesse
MONCTON, Nouveau-Brunswick (PC) — L’aventurier Garry 
Sowerby, connu pour avoir établi dans le passé plusieurs 
records de vitesse sans tenir compte de sa consommation 
d’essence, tentera maintenant de démontrer quelle quantité de 
carburant on peut épargner en traversant le Canada d’un 
océan à l’autre.

Son plus récent projet, auquel il 
a donné le nom de « Fuel for 
Thought », sera lancé à Vancou­
ver le 24 octobre et prendra fin à 
Halifax le 20 novembre.

« Nous tentons de démontrer 
que si on conduit en respectant 
les limites de vitesse, on peut 
sauver une quantité impression­
nante d’essence», a affirmé M.

Sowerby au cours d’un entretien 
téléphonique.

Plusieurs véhicules - et plu­
sieurs conducteurs - participe­
ront à cette course un peu spé­
ciale sous sa supervision. Un 
réseau de communication reliera 
chaque véhicule à une unité de 
commande dont il assumera le 
contrôle.

« J’ai commence a réfléchir à

ce projet il y a environ un an, 
apres avoir lu une brochure sur 
les économies d’essence qui di­
sait qu’on pouvait épargner jus­
qu’à 23 % du carburant en con­
duisant à une vitesse de 100 
plutôt que de 120 kilometres a 
l’heure », a précisé M. Sowerby.

Une annee de planification lui 
aura été nécessaire pour consti­
tuer une flotte de véhicules com­
prenant notamment sept voi­
tures de trois cylindres et de cinq 
vitesses, censées consommer 4,4 
litres d’essence par 100 kilo­
mètres.

Deux véhicules plus énergi­
vores - une voiture de marque

Buick LeSabre de même qu’une 
camionnette Chevrolet, qui tire­
ra l’umte de contrôle - seront 
egalement de la course. La cara­
vane s’arrêtera dans sept villes 
canadiennes où seront organisés 
des rallyes automobiles sur le 
thème de l’économie d’essence.

« Nous ne faisons pas vrai­
ment une expérience, mais plu­
tôt une campagne de sensibilisa­
tion ». a lancé celui qui, au 
volant d’une voiture, a accompli 
son premier tour du monde en 
1980. avant d’entreprendre, en 
1987, la traversée de l’Amerique 
(de l’Amerique du Sud à l'Alas­
ka). Il parcourut alors 24 000 ki­
lomètres en 23 jours...

ÉCONOMISANT _ 
L'ÉNERGIE ET 

MOTEUR 2 VITESSES

6 PROGRAMMES 
TOUS GENRES

DE TISSUS

LAVEUSE KENMORE 
DE GRANDE CAPACITÉ 

À PRISE DIRECTE

\ WN

PROGRAMME FABRIC 
MASTER*" POUR 

ARRÊT AUTOMATIQUE 
LORSQUE LE LINGE 

EST SEC

SÉCHEUSE KENMORE 
6 PROGRAMMES DE 
GRANDE CAPACITÉ

RÉGLAGE DE TEMPÉRATURE 
HAUT, MOYEN, ÉLEVÉ 
POUR ENTRETIEN DE 

TOUS LES TISSUS

Ch. Laveuse 268 741 210 Ch. Secheuse 268 781 210

Ce n#est pas seulement combien vous payez, 
mais quand vous le payez. Chez Sears,

PAS DE PAIEMENT, PAS DE PROBLÈME!
CHEZ SEARS, IL N'Y A AUCUN ACOMPTE A PAYER SUR APPROBATION DU SERVICE DU CRÉDIT

RABAIS 150$
Camescope VHS a zoom 8X Eclairage 10 
walls a enclencher Mallette rigide mcl 
'jo 316" Sears ord 1049$
Ch 899S

NI PAIEMENT NI FRAIS DE CREDIT 
JUSQU'EN MARS 1992 SUR 
APPROBATION DU SERVICE DU 
CRÉDIT DES RESTRICTIONS 
S APPLIQUENT DEMANDEZ-NOUS 
LES DÉTAILS

RABAIS 220$
Au plus bas prix de la saison! Notre meil­
leur aspirateur traîneau Kenmore Cordon a 
enroulement 4 réglages de hauteur /r,e "Q 

• .0 Sears ord 619 99$ Ch 399.99S

L'offre Pas de paiement’ s'applique a 
tout article de 200S ou plus des 
rayons ameublement, gros 
électroménagers, électronique 
revêtements de sols et parures de 
fenêtres sur mesure 
Details complets en magasin

L'offre Pas de paiement' est en 
vigueur dans les magasins, bureaux 
de vente par catalogue et dans tout 
catalogue courant Sears jusqu'au 
samedi 2 novembre 1991.
Cette offre ne s applique pas aux articles soldes 
des centres de liquidation

......

RABAIS 50%
Ens. de matelas Sears-O-Pedic"0 Infinite II
a ressorts ensachés 1 pl a TG 2 pl Sene 
73750 Ord 1399.98S-2639.98S
Ens 599.99S-999.99S

23"
Moquette Nightlights, sous-tapis et pose 
mcl. En nylon DuPont traité Resistache 
pour résister aux taches et a la statique
No 12100
MC Marque 1»; ceflrffcatiqn <3* F: l DuPort i» V'^ou'S a" ’

RABAIS 300$
Au plus bas prix de la saison! Canape en 
cuir souple, fait en Italie et exclusif a Sears 
Beige ou noir nosossi Ord 1499.99$
Ch 1199.99S

820 sRABAIS
Mobilier de chambre en chêne massif
comprenant miroir commode chiffonnier et
panneau de chevet No sowi
Sears ord 2799 99$ Ch 1977.77S

110 s
RABAIS
Mobilier de salle a manger en bois massif
comprenant 4 chaises a recouvrement et 
table No 26136 Ord 549.99$
Ch 439.99$

RABAIS 600 $

Mobilier de salle a manger en chêne massif
comprenant table a pietement et 4 chaises 
style Windsor No 23025 Ord 2599$
Ch 1999S
Vaissel'er el fauteuil a accoudoirs assortis aussi 
en reclame

150RABAIS
Fauteuil berçant, inclinable La-Z-Boy a
robuste carcasse en bois seche au four
N , n- ;, Ord 649.99$ Ch 499S

PRIX EN VIGUEUR JUSQU AU SAMEDI 2 NOVEMBRE 1991. SAUF AVIS 
CONTRAIRE. DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

vous en avez pour votre argent... et plus
SATISFACTION OU 
REMBOURSEMENT

SERVICE APRES-VENTE ASSURE 
DANS TOUT LE CANADA

LA CARTE DE CREDIT NO 1 DES 
MAGASINS A RAYONS AU CANADA

LE MAGASIN DES MARQUES KLNMORE 
DIEHARD. CRAFTSMAN

°t/i4*4/y

■ mentions Ofd , Etait de Sears Car .«Ja Irr e rapportent ,i dc-s p"x Se.r Region de Montreal: Anjou 153-7770 Brossard. 465-1000 LaSalle 364-7310 Laval: 682 1200 Repentiqny: 582-5532 
St-Bruno 4410603 Ste-Marthe-sur-le-Lac 4 116000 Ville St-Laurent: 335 7770 Region de Quebec; Quebec: 529 OHh 1 Levis: 833-471 1 Ste-Foy. 658-2121 En province: Alma: 6( 2 2222 

Arthabaska 357-4000 Chicoutimi: 549-8240. Drummondville 478-1381 Granby 375-5770 Rouyn-Noranda: 797 2.321. St-Jean: 349-2651 St-Jerome 432-21 10 Sherbrooke 563-9440 Sorel 746-250.
Trois-Rivieres: 379-5444 Copyright Canada 1991 Sears Canada Inc
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LE PLUS GROS DÉVERSEMENT 
DE PÉTROLE JAMAIS VU À QUÉBEC.

FORD A DEVERSE 
JUSQU'À MAINTENANT 

PUIS DE 1MILUON 
DE LITRES D'ESSENCE 

À CEUX QUI ONT 
FAIT L'ESSAI DE LA 

NOUVELLE ESCORT 1991
ET CE N'EST PAS FINI. Venez vous aussi en profiter dès aujourd'hui ! D'ici au 
31 octobre 1991, il suffit de vous présenter chez un des concessionnaires Ford ou 
Mercury participants de la région de Québec avec le bon de participation que vous 
avez reçu par la poste. En faisant l'essai d'une Escort 1992, vous obtiendrez 
automatiquement 100 litres d'essence ou, à votre choix, un abonnement d'un an à 
l'Association automobile Québec. Sans aucuns frais ni engagement de votre part.

Québec
Montcalm Automobiles Inc. 
901,1ère Avenue 
Québec (Québec)
529-2131

Sainte-Foy
Charest Ford Inc.
1350, boul. Charest Ouest 
Sainte-Foy (Québec) 
687-3566

Vanier
Automobiles Roberge 
Lincoln Mercury Ltée 
1040, Pierre-Bertrand 
Vanier (Québec) 
687-5544

Le Grand Trianon 
Automobile Ltée 
175, rue Marais 
Vanier (Québec) 
683-4451

Lévis
Garage W. Martin Ltée 
5475, boul. de la Rive-Sud 
Lévis (Québec)
837-8801

Mercury Suzanne Roy Inc. 
61, route Kennedy 
Lévis (Québec)
835-1915

L'Ange-Gardien
Fillion & Frères 
6218, boul. Sainte-Anne 
L'Ange-Gardien (Québec) 
822-0610

Cap-Santé
Plamondon Automobiles 
125, route 138 
Cap-Santé (Québec) 
285-3331

La qualité passe avant tout
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«Mère courage» de la Birmanie En gref

Dissidente et apôtre de la non-violence
(d'après AP. AFP, Reuter) — Le Pnx Nobel de la paix 1991, 
Aung San Suu Kyi, a déjà dit qu’elle s'inspirait dans son action de 
deux personnes, le Mahatma Gandhi, héros de l’indépendance 
indienne et apôtre de la non-violence, et son propre père.

Aung San Suu Kyi a ete selection- 
nee hier par le comité Nobel, pour 
sa lutte non-violente contre le ré­
gime militaire qui maintient une 
poigne de fer sur la Birmanie de­
puis 1962.

Dans une entrevue en 1989, 
peu avant sa mise en résidence 
surveillée, elle déclarait que sa sé­
curité personnelle « n’est pas une 
question qui m'intéresse 
beaucoup. »

Figure de proue de l'opposition 
démocratique au pouvoir birman, 
Aung San Suu Kyi est la fille du 
héros de l'independance de la Bir­
manie. le général Aung San. Et 
l'un des moteurs de sa détermina­
tion est précisément d'avoir ce 
personnage pour père : négocia­
teur de l’indépendance de cette 
ancienne possession britannique 
en 1947. le général Aung San a été 
consacré héros national après son 
assassinat, par un de ses rivaux 
politiques, en juillet 1947. Cette

date est célébrée chaque année au 
Myanmar (le nouveau nom de la 
Birmanie) comme le «jour des 
martyrs ».

La petite Aung San Suu Kyi a 
alors deux ans. Eduquée dans les 
meilleurs établissement de Ran­
goon, elle embrasse une carrière 
universitaire d'abord en Inde, où 
sa mère est nommée ambassadeur 
en 1960, puis à Oxford, en 1967. 
Deux ans plus tard, elle travaille 
aux Nations Unies.

En 1972, elle épouse un univer­
sitaire anglais, Michael Aris, spé­
cialiste des questions tibétaines, 
avec qui elle aura deux enfants.

En 1988, apprenant que sa 
mère est gravement malade, elle 
retourne dans son pays malade. 
Devant la situation catastrophique 
où se trouve la Birmanie devenue, 
en dépit de ses ressources, l’une 
des nations les plus pauvres au 
monde, la fille d’Aung San décide 
de s'engager. Sa voix se fait vite 
entendre, et elle s'impose comme

Le Prix Nobel de la paix 1991. sur une photo prise en avril 1989

le chef de file de l’opposition.
En septembre 1988, l’armee 

met fin aux manifestations mons­
tres en faveur de la démocratie et 
prend le pouvoir par un coup d’é­

tat sanglant.
Mais Aung San Suu Kyi ne s’in­

cline pas. Avec la perspective d’é­
lections promises par les mili­
taires. elle s’est engagée dans une

campagne à l'échelle nationale, 
s’en prenant même ouvertement à 
Ne Win, le dictateur au pouvoir 
depuis 1962 que les désordres 
avaient obligé à démissionner, 
mais dont l’ensemble des observa­
teurs s’accordaient à dire qu’il 
conservait la réalité du pouvoir.

En dépit de son internement, 
son parti, la Ligue Nationale pour 
la Démocratie (LND), devait rem­
porter en mai 1989 une victoire 
écrasante aux élections. Les géné­
raux au pouvoir refusent alors de 
se démettre et intensifiaient leur 
regime « d’oppression et de ter­
reur », selon les termes d’Amnis- 
tie Internationale.

Qualifiée de « mère courage » 
de la Birmanie, lauréate du prix 
Sakharov 1990 des Droits de 
l’Homme décerné par le Parle­
ment européen, Aung San Suu 
Kyi est l'une des rares personna­
lités à avoir refusé toute compro­
mission avec le régime militaire.

« La seule arme que je possède 
chez moi est l’épée de mon père » 
rappelait avant son arrestation 
celle qui a fait de la liberté et de la 
démocratie par la non-violence 
son credo.
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LES OBLIGATIONS 
D'ÉPARGNE DU CANADA

Un
moyen

par
excellence

pour
faire

fructifier
vos

épargnes.

Vous avez réussi à épargner? Bravo ! Maintenant, faites vraiment 
fructifier vos épargnes... avec les Obligations d’épargne du Canada. Elles 
sont sûres, elles offrent un taux d’intérêt avantageux et elles sont encaissables 
en tout temps. Mais faites vite, car les nouvelles obligations ne sont en vente 
à leur valeur nominale que du jeudi 17 octobre au vendredi 1er novembre. 
Achetez-les à votre institution financière. Votre paiement peut être daté 
du 1er novembre, jour où vos obligations commencent à rapporter de l’intérêt.
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TOUT COMPTE FAIT...
examinez bien cette combinaison unique d’avantages :
SÛRES. Les Obligations d'épargne du Canada sont 
entièrement garanties par le gouvernement du Canada. 
C'est un placement sûr qui ne perd jamais de valeur.
ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS. Les Obligations 
d'épargne du Canada peuvent être encaissées en tout 
temps. Si vous encaissez vos nouvelles obligations 
le 31 janvier 1992 ou avant cette date, vous en recevrez 
la valeur nominale. Si vous les encaissez après cette 
date, vous en recevrez la valeur nominale plus 
les intérêts courus pour chaque mois complet écoulé 
depuis le 1er novembre 1991.
TAUX D'INTÉRÊT GARANTI. Les Obligations 
d’épargne du Canada offrent un taux d’intérêt 
avantageux : 7V£% la première année. Non seulement 
ce taux est-il garanti pour une année entière, mais vous 
avez en plus la possibilité d’encaisser vos obligations 
en tout temps. Pour chacune des onze années suivantes 
jusqu'à l'échéance, le taux d'intérêt annuel de cette 
émission sera annoncé au moment du lancement 
de la nouvelle émission.
DEUX TYPES D'OBLIGATIONS. Si vous choisissez 
l'obligation à intérêt composé, l'intérêt est réinvesti 
automatiquement et s'accumule jusqu'à l'encaissement 
ou l'échéance. Si vous optez plutôt pour l'obligation 
à intérêt régulier, l’intérêt vous sera payé par chèque ou 
sera versé directement à votre compte le 1er novembre 
de chaque année, et ce, jusqu’à échéance. Les obligations 
à intérêt composé sont disponibles en coupures mini­
males de 100 S, tandis que les obligations à intérêt 
régulier le sont en coupures minimales de 300 S.

vV Vf* - '
.V

\ L
' * 9

ï

K*

N.A OA r7/
*

/ArZi'*’'Ci ii*i^,>anacla ^

Les émissions en cours rapportent elles aussi 71/;%. 
A partir du 1er novembre 1991, les six dernières 
émissions d’Obligations d’épargne du Canada 
datées de 1985 à 1990 Iémissions S40 à S45 
inclusivement), rapporteront un intérêt de 71 ;% 
pour l'année.
Les obligations de 1984 (émission S39) arrivent 
à échéance cette année. Les obligations 
de 1984 (émission S39) arrivent à échéance 
le 1er novembre 1991 et, à partir de cette date, 
ne rapporteront plus d'intérêt. Les obligations 
émises avant 1984 (émissions Si à S38) sont 
échues et ne rapportent plus d’intérêt.
Des dispositions spéciales permettent 
de réinvestir facilement. Pour réinvestir dans 
la nouvelle émission, présentez simplement vos 
obligations de l'émission S39 à votre institution 
financière entre le 17 octobre et le 1er novembre. 
Toutes les formalités relatives au rembourse­
ment des obligations arrivant à échéance 
et à l’achat de nouvelles obligations seront alors 
effectuées pour vous. Le transfert de fonds 
se fera automatiquement le 1er novembre, 
c'est-à-dire le jour même où vos nouvelles 
obligations commencent à rapporter de l'intérêt. 
Votre argent continuera donc à fructifier sans 
interruption.
Limite d’achat de 75 000 $. Vous pouvez 
acheter jusqu’à 75 000 S de la nouvelle 
émission. Les détenteurs d'obligations de 1984 
arrivant à échéance (émission S39) ont 
le privilège de réinvestir la valeur nominale 
de leurs obligations dans la nouvelle émission, 
en plus de la limite d'achat de 75 000 S.
Nejardez pas! Évitez les files d'attente 
de dernière minute en achetant vos nouvelles 
obligations le plus tôt possible. N'oubliez pas 
que la date limite pour les acheter à leur valeur 
nominale est le 1er novembre. La vente 
d'obligations peut toutefois être interrompue 
en tout temps.

Les Obligations 
d’épargne 
du Canada
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■ Enfants tués 
par une roue

MIAMI (Reuter) — Deux jeunes 
écoliers de Floride ont été tués 
hier dans un accident de la 
circulation peu banal. Une roue 
qui s’etait détachée d’un camion 
venant en sens inverse sur une 
autoroute de Miami a traverse le 
terre-plein central pour fracasser 
le pare-brise de leur autobus 
scolaire. L’accident a fait une 
douzaine de blessés. Les deux 
victimes décédées avaient neuf 
ans. Le bus transportait une 
quarantaine d'élèves.

■ Séisme aux 
îles Salomon

BOULDER. Colorado (AFP) — Un 
séisme de magnitude 7,3 sur 
l’échelle ouverte de Richter a 
frappé hier soir la région des îles 
Salomon, dans le sud-ouest de 
l’océan Pacifique. Le séisme a 
frappé à 159 degrés de longitude 
est et à 7,7 degrés de latitude sud, 
à quelque 200 km au nord-ouest 
de Guadalcanal, ile de la chaîne 
occidentale de l’archipel. On ne 
rapporte pas de victimes ou de 
dégâts matériels.

■ Jean-Paul II 
fustige Rio

BRASILIA (Reuter) — Le pape 
Jean-Paul II a exhorté hier le 
président brésilien Fernando 
Collor de Mello à agir rapidement 
pour mettre fin aux difficultés de 
son pays et a lancé un vigoureux 
appel pour une redistribution des 
terres en faveur des pauvres. Au 
troisième jour de son voyage au 
Brésil, Jean-Paul II a souligné en 
des termes virulents la gravité de 
la situation brésilienne, sous les 
acclamations de 300 000 
personnes.

■ Ils évitent 
l’amputation

PESHAWAR, Pakistan (Reuter) — 
Deux frères américains, 
condamnés au Pakistan à 
l'amputation d’un pied et d’une 
main pour vol, ont été libérés hier 
après annulation de leur sentence 
en cour d’appel. Charles et Daniel 
Boyd, tous deux convertis à 
l'Islam, avaient été condamnés le 
mois dernier pour un hold-up 
commis dans une banque de 
Peshawar.

■ Un retrait des 
îles Kouriles

MOSCOU (AFP) — L’URSS a 
décidé de retirer, avec effet 
immédiat, un tiers de ses effectifs 
militaires stationnés sur les îles 
Kouriles revendiquées par Tokyo, 
a annoncé hier un porte-parole du 
ministère soviétique des Affaires 
étrangères, Vitali Tchourkine. 
Cette décision est «unilatérale» et 
pourrait être suivie de réductions 
supplémentaires des troupes 
soviétiques aux Kouriles, a ajouté 
ce porte-parole selon qui environ 
8000 hommes sont stationnés sur 
les quatre iles annexées par 
l'URSS à la fin de la Seconde 
Guerre mondiale et situées entre 
la presqu’île de Kamtchatka 
(Sibérie orientale) et le Japon.

■ Le fils Kaunda 
meurtrier

LUSAKA (AFP) — Le plus jeune 
fils du président zambien Kenneth 
Kaunda, Kambarage Kaunda, 27 
ans, a été condamné à mort hier 
pour le meurtre d'une jeune 
femme, en 1989. Son avocat a 
indiqué qu'il allait 
«immédiatement» faire appel du 
jugement devant la Cour 
suprême. Le fils du président 
zambien affirme avoir agi en 
legitime défense, après avoir été 
attaqué par un groupe alors qu’il 
circulait en voiture avec des amis.

■ Un prêtre et 
sa cocaïne

SANTA FE DE BOGOTA (AFP) - 
Un prêtre catholique italien. 
Franco Mondelini, a été arrête 
hier alors qu’il s’apprêtait à partir 
pour l’Europe avec trois kilos de 
cocaïne dans ses bagages, a 
annoncé la police anti-drogue de 
l’aéroport international Eldorado 
de Santa Fe de Bogota, en 
Colombie. Le pere Mondelini, âgé 
de 60 ans, avait dissimulé la 
cocame dans une malettc à double 
fond. Il a été aprehende lors du 
contrôle de routine a la douane, 
avant d’embarquer dans un avion 
de la compagnie Air France à 
destination de Paris
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Des émeutes religieuses auraient fait 100 morts au Nigeria
LAGOS, Nigeria (d'après AFP) — De violentes émeultes à 
caractère religieux, survenues hier à Kano, auraient fait une 
centaine de morts dans cette ville du nord du Nigérùt, où le 
couvre-feu a été décrété, a annoncé une source proche de la police 
jointe par téléphone depuis Lagos.

Le calme n'était pas encore entiè­
rement rétabli, hier soir. Des 
émeutiers auraient été vus en 
train de brûler des cadavres, vrai­
semblablement de chrétiens, sur 
une des artères principales de la 
ville, a-t-on ajouté de même 
source.

L’aéroport de Kano est ferme 
depuis hier matin tandis que les 
accès à la ville étaient bloqués par 
la police et les forces spéciales 
anti-émeutes. Toutefois, selon des 
témoins contactés par téléphoné 
de Lagos, il ne semble pas que 
l’armée soit intervenue, contraire­
ment à certaines indications don­
nées plus tôt.

Les dégâts matériels sont très 
importants dans le quartier de Sa- 
bon Gari, habité surtout par des

chrétiens de l’ethnie Igbo (sud-est 
du Nigéria), suir lequel s'est 
concentrée la fureur des manifes­
tants musulmans; voitures brû­
lées, bâtiments év entrés dans les­
quels des pillard^ s'activaient en 
début de soirée, toujours selon 
des témoins joints sur place.

Des incendies, i qui finissaient 
de se consumer clans la soirée, 
avaient éclaté sur les trois plus 
gros marchés de la. ville — ceux de 
Sabon gari, Yakaha et Adak —, 
ont affirmé les mornes témoins.

La police et le‘S unités anti­
émeutes ont « bouc lé » la ville, en 
particulier un secteur dans lequel 
seraient encerclées quelque 
10 000 personnes, • ajoute-t-on de 
source proche de la police.

La communauté» étrangère de 
Kano n’a pas soufHert mais a pris

de premières mesures de sécunte. 
conformes aux plans prévus en 
cas de troubles, ont indiqué par 
téléphone ses représentants.
Un prédicateur Indésirable 

Lès troubles avaient éclaté avec 
une manifestation de musulmans 
protestant contre l’arrivee d’un 
prédicateur évangéliste itinérant, 
de nationalité allemande, dont le 
prêche était annoncé pour ce soir 
à Kano, selon des témoignages lo­
caux. On ignorait encore, hier 
soir, si ce rendez-vous était 
maintenu.

Descendant dans la rue, les 
manifestants « ont assailli les 
chrétiens Igbos qui leur tombaient 
sous la main », selon un témoin, et 
les échauffourées ont commence, 
avec voitures brûlées et incendies 
sur les marches.

La police et les forces spéciales 
sont intervenues et la violence et 
la répression ont fait rage, selon 
les témoignages. Le calme sem­
blait ultérieurementrevenu mais il 
n'etait que relatif, comme le con­
firme l'instauration du couvre-feu.

La rivalité entre chrétiens et 
musulmans est sensible en perma­
nence dans le nord du Nigeria. 
Lors de la dernière grande flam­
bée de violence, les emeutes reli­
gieuses de 1987, plusieurs centai­
nes de personnes avaient été 
tuees et de nombreuses églises 
brûlées.

Plus grande ville du nord du 
Nigeria (4 à 6 millions d'habitants, 
selon les estimations), métropole 
musulmane historique du Nord et 
fief d’un émir dont l'autorité reli­
gieuse et séculière n'est surpassée

que par celle du Sultan de Sokoto 
(nord-ouest du pays, à la frontière 
du Niger et du Benin), Kano 
compte une assez importante 
communauté chrétienne, evange- 
liste pour l’essentiel.

La rivalité entre Igbos chré­
tiens et musulmans avait déjà pro- 
voqué une guerre civile, les Igbos 
faisant secession et créant le Bta- 
fra en 1967. La guerre civile s’était 
terminée par la victoire du pou­
voir central en 1970, après la mort 
de plus d'un million de personnes, 
selon la Croix-Rouge
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Des touristes en tenues de circonstances se photographient, Place Saint- 
Marc à Venise.

L’Italie est inondée
ROME (Reuter, AFP) — La tempête qui a balayé ce woek-end le 
sud de l'Italie a fait au moins huit morts et neuf disparins en Sicile, 
ont déclaré hier les autorités italiennes.

Grossies par des pluies d'une rare 
violence, des rivières et des 
fleuves ont brisé leurs digues, a 
précisé un porte-parole de la po­
lice. Des routes et des voies fer­
rées ont été coupées. Certains 
quartiers de Venise sont sous plu­
sieurs centimètres d’eau de mer.

Vingt cinq ans après l’inonda­
tion catastrophique de 1966, à Ve­
nise, une «marée haute» qui a at­
teint 126 cm au-dessus du niveau 
de la mer a envahi ce la place

Saint Marc, le Rialto, Campo San­
to Stefano, la qua.si-totalité du 
centre historique.

En Sicile, plusieurs villes sont 
coupées du monde par des inon­
dations. Une centainie de person­
nes ont été évacuées par hélicop­
tères. Parmi les huit morts 
officiellement recensés figurent 
une vieille dame de 81 ans retrou­
vée dans un trou d’eau et un en­
fant de trois ans tué par un glisse­
ment de terrain qui a emporté la 
voiture de ses parents.

Plus de

3000
points offerts 
cette semaine 

dans
LE SOLEIL

çjmM

présente
une
offre

élégante.
Pour renseignements et réservations, 

appelez aujourd’hui :
1-800-321-3652

ou votre agent de voyages

200 KM GRATUITS

Avis vous offre un tarif spécial pour 
attirer votre attention sur le luxe 
de la Cadillac Sedan de Ville :
54 $ par jour. Ce prix incroyable 
comprend 200 km gratuits par jour 
(20 < par km supplémentaire). 
Adressez-vous à toute succursale 
participante Avis au Canada, en 
réservant 24 heures à l’avance 
(sous réserve de disponibilité).
La voiture doit être retournée dans 
la ville où elle a été louée. Ce prix 
ne comprend pas les assurances 
facultatives, les taxes et les frais 
de service pour faire le plein.
C’est parce que “nous y mettons du 
coeur plus que jamais” que nous 
pouvons, vous offrir l’élégance 
d’une Cadillac à un tel prix. Notre 

but, comme toujours : 
vous louer la voiture 
qui vous convient à 
un prix raisonnable. 
Tarifs disponibles 
jusqu’au 31 octobre 1991.

par jour
Aux

succursales
participantes

CADILLAC SEDAN DE VILLE

AVIS
Nous y mettons du coeur plus que jamais.MD

-«.•vT

Avis loue des voitures GM. Cadillac Sedan de Ville. r Aviscar Inc.
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Echangez votre copieur et recevez jusqu’à Tt
l’n bon vont nous amène ! Si vous cherchez un nouveau copieur Canon, vous 
tomlH'z pile, car jusqu'au SI octobre 1991, en échangeant votre copieur actuel 
contre un copieur de la nouvelle série NP .'KKKI ou NT 4000 de Canon, nous vous 
donnerons jusqu’à 1000 ?!

lx's nouveaux copieurs NT :{0r>0 et NP 4050 de Canon proposent des 
caractéristiques évoluées qui. jusqu’à présent. n’étaient offertes que par 
les copieurs haut de gamme. Ces attributs comprennent l’assemblage 
et l’agrafage automatiques, l’auto n‘production, la reprodudion recto verso.

l’édition et le chargeur d’originaux recto verso automatique.
Ce vent d'échange ne soufflera pas longtemps. Alors, pondant que vous avez 

le vent dans les voiles, hâtez vous d'acheter un copieur de la nouvelle série 
NP 3000 ou NP 4000!

Appelez dès aujourd'hui 
pour obtenir de plus amples 
renseignements ou planifier 
une démonstration!

Canon
svp* 30S0/-4050

OE Québec 2025, rue Lavoisier, Ste Fnx Québec (418)687-5630 Télécopieur: 687 0122
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Immigrants clandestins en quête de leur carte verte aux USA
MERRIFIELD, Virginie — Des milliers d’étrangers 
clandestins sont sortis de l’ombre, ce week-end aux Etats-Unis, 
pour participer à une loterie aux visas dont le gros lot est « une 
carte verte », un document administratif porteur de tous leurs 
espoù s de réussite et de bonheur.

Irlandais, Français ou Japonais, ils 
se sont retrouvés devant la grand 
poste de Merrifield (Virginie), 
convaincus d’accroître leurs 
chances de remporter l’un des 
40 000 visas attribués par le De­
partement d’État s’ils venaient 
eux-mémes déposer leur lettre 
dans la boite postale designée à 
cet effet.

Venus de Chicago, Los Angeles 
ou New York, ils ont commence à 
arriver dès jeudi, dormant dans 
les hôtels, dans leur voiture ou à

la belle étoile. Quelque 750000 
personnes étaient attendues par la 
police, qui a fait installer en toute 
hâte des toilettes portatives.

« Une lettre peut toujours se 
perdre », résume Giovanni, qui a 
fait le voyage depuis Seattle pour 
déposer a intervalles réguliers de­
puis samedi une centaine de let­
tres dans les chariots installés 
dans le stationnement de la poste. 
Le nombre de demandes n'étant 
pas limité, les postulants déver­
sent des valises et des boites 
pleines de courrier sous la surveil­

lance des policiers. Apres quel­
ques bousculades, samedi, la si­
tuation était redevenue calme, 
dimanche.

Seules les lettres qui arrivent a 
la boite postale entre hier et di­
manche 20 octobre seront prises 
en compte. Tout devait se jouer 
cependant dans les premières 
heures hier, la loterie fonction­
nant sur le principe « premier ar­
rivé, premier servi ». Mais mieux 
vaut être Irlandais puisque 40% 
des « Green Cards » leur ont été 
réservées grâce aux efforts de leur 
puissant lobby.

« Une carte verte, c’est la li­
berté de se déplacer. Je pourrais 
voyager, rentrer en Irlande voir 
ma famille », explique Sean, un 
ouvrier en bâtiment qui s’est ins­

talle a Boston il y a deux ans.
« Avec une carte verte, je pour­

rais changer de travail, adhérer à 
un syndicat, être mieux payé. Si 
j’étais gravement blessé, je ne 
pourrais plus travailler. Je n’ai pas 
d’assurance-maladie. Je devrais 
rentrer en Irlande », ajoute ce gar­
çon de 23 ans, las de vivre avec la 
peur constante de l’expulsion.

Contraints au départ par le 
chômage, 40 à 100 000 Irlandais 
vivent sans permis de séjour aux 
États-Unis.
Beaucoup de Polonais

Après les Irlandais, les Polo­
nais, à l’instar de Mirek venu de 
Chicago, devraient être le groupe 
le plus important à postuler.

«Je ne peux rien prévoir. J’ai 
tout le emps l’impression de vivre

dans une sitmition précaire. J’en 
ai assez de devoir compter sur les 
autres si je veux un crédit à la 
banque pour acheter une voitu­
re», explique cet homme de 31 
ans, paye chaq je mois en liquide 
par son employeur.

La loterie est ouverte aux res­
sortissants de 36 pays, en majorité 
européens mai:s aussi du Canada 
et de quelques pays du Maghreb 
(Algérie et Tunisie) et d'Asie (In­
donésie, Japooh Le gouvernement 
attend 5 millions de demandes et 
l’expérience serra rééditée en 1992 
et 1993. I 1

Contrairement a la majorité 
des postulants à cette loterie, Ki- 
miko la Japonaise n’a rien d’une 
clandestine. À 42 ans, elle tra­
vaille depuis 9 ans comme comp­

«Chapeau, Josette! J’ai trouvé 
les services qu’il me faut

et i’ai économisé
16,75 $!»

"3k A

HO"*

LES SERVICES TELEPHONIQUES 
SPÉCIFIQUES, TELLEMENT 
PRATIQUES... ET SIMPLES À UTILISER!
«Quel homme ingénieux et pratique, cet André! Les Services 
téléphoniques spécifiques sont vraiment faits pour lui... et 
pour vous aussi...»

L APPEL PERSONNALISÉ
Quand c’est pour vous, vous le savez aussitôt!
L’appel personnalisé vous permet d’aiouter jusqu’à deux autres numéros à votre service 
résidentiel, avec sonnerie personnalisée pour chacun. Vous savez donc à qui l’appel est 
destiné avant même de décrocher le combiné.

L APPEL EN ATTENTE
Un second appel survient: un bip discret vous en prévient!
Répondez à un second appel alors que vous êtes déjà en communication grâce à 
l’appel en attente. Un léger bip vous prévient qu’une autre personne essaie de vous 
joindre. Vous mettez alors le premier correspondant en attente et vous répondez au
deuxième.

LE RENVOI AUTOMATIQUE
Vous vous absentez: faites suivre vos appels!
Le renvoi automatique vous permet d’acheminer vos appels vers un 
autre numéro de téléphone^ de votre choix, où l’on peut 
vous joindre ou prendre un message. De plus, tout le 
monde croit qu’il y a quelqu'un chez vous: vous pouvez 
partir en toute sécurité!

Consultez la grille ci-dessous et voyez comme il est avantageux de profiter des tarifs 
groupés.

Services téléphoniques spécifiques
Tarifs mensuels groupés (service résidentiel)

1 service 4,00$
2 services 5,50$
3 services 7,50 $
4 services 9,50$
5 services 11,50$
2'™ appel personnalisé1 4,00$
Chaque inscription à l’annuaire de l’appel personnalisé 1,20$
Le î'rm' appel personnalisé ne fait pas partie des tarifs groupés.

LES JOURS AUBAINES DE BELL CANADA VOUS FONT 
ÉCONOMISER... TOUT EN VOUS OFFRANT MILL E ET UNE 
POSSIBILITÉS!
Abonnez-vous aux Services téléphoniques spécifiques et au service 
Touch-Tone"", avant le 2 novembre 1991... et économises!
• Passez au service Touch-Tone et obtenez 2 mois de service Touch-Tone gratuit, soit 
une économie de 5,10 S (tarif mensuel"* de 2,55 $).

LA CONFERENCE A TROIS
Pour causer, c’est trois fois plus efficace... à trois!
Avec la conférence à trois, vous pouvez inviter une troisième personne à 
participer a une conversation téléphonique et parler à trois... comme si vous 
étiez ensemble!

gsm1

• Abonnez-s’ous aux Services téléphoniques spécifiqiues et 
économisez les frais d’administration de 16,75 $***.

Le service Touch-Tone rend la composition plus simple et plus 
précise. En outre, il vous donne accès à une foule d’applkations 

pratiques et exclusives: service de messagerie et d’informati on 
téléphonique, réservations, téléachat, etc.

LA COMPOSITION ABREGEE
Le meilleur raccourci pour communiquer vite et bien!
Grâce à la composition abrégée, vous pouvez mettre en mémoire vos huit numéros les 
plus utiles: parents, amis, urgence. Au moment d’appeler, il suffit de deux touches et
le tour est joué!

«GROUPÉS ET COMBINÉS, LES SERVICES 
TÉLÉPHONIQUES SPÉCIFIQUES MULTIPLIENT LEURS 
POSSIBILITÉS!»
Combinez par exemple l’appel personnalisé et l’appel en attente — si vous habitez 
avec deux personnes ou plus: le téléphone sonne, vous savez pour qui est l’appel... et 
si quelqu'un monopolise la ligne, vous recevez quand même vos appels! De la haute 
efficacité pour seulement 5,50 S par mois!

Pensez maintenant à tout ce que vous pouvez faire avec trois services combinés!
Prenez par exemple le renvoi automatique, l’appel en attente et la conférence à trois: 
la combinaison parfaite pour gens occupés... vos appels vous suivent, on prend vos 
messages, on peut vous joindre partout, n'importe quand, même quand vous êtes déjà 
au téléphone, vous évitez des déplacements ou des appels inutiles en organisant des 
rencontres téléphoniques... Tout cela et plus, pour seulement 7,50 S par mois!

Efficacité bien en main grâce au Solom< ! H p
Diverses touches «mémoire», S-pa /

plus une touche LIAISON1”
T qui simplifie l’accès aux Services

téléphoniques spécifiques. ’vuw '
Certains Services téléphoniques spécifiques ne sont pas encore offerts partout. Pour 
connaître les services offerts dans votre secteur et vous y abonner, communiquez avec 
le Service à la clientèle ou passez à la Téléboutique Bell.

Le rrmoi auUtmatiqMt interurbain al offert frrctjue fnirtout. La frais d'interurbain 
sont factum au compte du client au renvoi automatise.

** Le tan/ mensuel ne comprend pas la location des appareils.
Cette offre s’adresse ac/ustvemcnf aux il tents de résidence cl d’affaires monoligncs 
•fut ne déménagent pus entre le dJ septembre et le 2 novembre 1991.

* ’ Manjue de commerce de Northern Telecom

LES JOURS AUBAINES PASSENT VITE! PASSEZ VITE À LA 
TÉLEBOUTIQUE BELL OU APPELEZ LE SERVICE A LA 
CLIENTÈLE POUR EN PROFITER.
Voici les adresses des Téléboutiques Bell de votre région:
Québec
Les Galeries de la Capitale 
5401, boul. des Galeries

Québec
Place Fleur de Lys 
552, boul. Wilfrid Hamel

Sainte-Foy
Plac e Laurier 
270(1, boul. Laurier

Bell
des gens de parole

table pour une société japonaise a 
Los Angeles. Et elle est titulaire a 
ce titre d’un permis de travail 
temporaire.

« Sans carte verte, je ne peux 
pas changer de travail puisque 
mon permis est lié à mon em­
ployeur. Je ne suis pas assez 
payée, je voudrais trouver un au­
tre travail », confie la jeune 
femme. «Je ne veux pas rentrer 
au Japon. Vous devez être gentil­
le, féminine, douce, et il y a bien 
moins de possibilités de faire car­
rière pour une femme qu'aux 
Etats-Unis », ajoute Kimiko.

Alors qu’une carte verte — 
650 000 sont émises chaque annee 
— ne s’obtient pas avant un à sept 
ans d’attente, la loterie devrait ra­
mener ce délai a quelques mois. 
Ce qui explique peut-être quel­
ques tentatives de corruption.

«Il m’a dit: ‘postez ça pour 
moi’. Dans sa main, il y avait un 
gros rouleau de billets. Mille dol­
lars peut-être », raconte Tony Es­
trada, un policier des services des 
postes qui n’a pas succombé à la 
tentation.

Victoire des 
démocrates 
en Bulgarie
SOFIA (AP) — L'Union des 
forces démocratiques (UF'D) a 
fêté hier sa probable victoire 
aux élections législatives de 
dimanche en Bulgarie mais le 
mode de scrutin pourrait bien 
faire du parti de la minorité 
turque l’arbitre de la prochaine 
majorité au parlement.

Selon des projections indépen­
dantes basées sur un dépouille­
ment partiel des votes, la coalition 
de l’UFD obtiendrait 36% des 
voix, contre 33 % au Parti socialis­
te bulgare (ex-communiste).

Il semblait hier que seul un au­
tre parti franchirait la barre des 
4 % le Mouvement pour les droits 
et les Libertés (MDL), parti de la 
minorité turque, crédité de 8 % 
des suffrages. Le parti agrarien 
semblait finalement ne pas attein­
dre les 4%.

Dans ce cas, le MDL se retrou­
verait arbitre de la majorité parle­
mentaire, perspective déjà rejetée 
comme « anormale » par le porte- 
parole du parti national-démocra- 
tique bulgare, nationaliste.

La Bulgarie est le premier des 
pays anciennement communiste 
où l’on votait pour la deuxième 
fois librement.

Paradoxalement, dans ces 
pays, les communistes, épurés des 
éléments staliniens, rénovés et re­
baptisés socialistes, avaient rem­
porté les premières élections li­
bres de juin 1990, avant de 
constituer un gouvernement d’u­
nion avec l’UDF. Depuis décem­
bre 1990, le premier ministre, Di- 
mitar Popov, est un indépendant, 
alors que le président Jeliou Jelev, 
élu en août 1990, est l’ancien pré­
sident de l’UFD.

Même relégués dans l'opposi­
tion, les socialistes devraient con­
trôler plus d’un tiers des 240 
sièges du parlement, soit assez 
pour bloquer les lois les plus 
importantes.

Lors de ce second scrutin, 80 % 
des 6,5 millions d'inscrits se sont 
déplacés, soit moins que l'an der­
nier. Pourtant, certains bureaux 
de votes étaient restés ouverts au- 
delà de 2h00 du matin hier. Le 
scrutin, malgré quelques diffi­
cultés techniques, a été honnête.

Hier matin, le chef des Socia­
listes, Alexandre Lilov, a déclaré 
accepter le résultat des urnes. En 
revanche, il a exclu toute coalition 
avec le MDL, alors que l’UFD ne 
s’est pas prononcée sur la ques­
tion. Durant des demieres années 
du régime communiste de Todor 
Jivkov, évincé en novembre 1990, 
la minorité turque avait subi une 
politique d’assimilation forcée

Un des parlementaires les plus 
influents du MDL, Ibrahim Tarta- 
ri, a déclaré qu’il n'aurait « pas de 
problème » pour gouverner avec 
l’UFD: « Nous avons les mêmes 
positions fondamentales ».

L’UFD est favorable a un pas­
sage rapide a l’économie de mar­
ché et souhaite voter rapidement 
une loi de privatisation, ainsi 
qu un texte destine a encourager 
les investissements étrangers. Les 
socialistes se prononçaient pour 
une évolution plus lente, des ga­
ranties sociales et la maintien 
d’un important secteur public.

■
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De nouveaux combats malgré le «cessez-le-feu»

Un convoi humanitaire refoulé en Yougoslavie
ZAGREB, Yougoslavie (Reuter, AFP) — Un convoi humanitaire 
a dû renoncer pour la troisième fois, hier, à ravitailler la ville croate 
assiégée de Vukovar.

Deux membres de l'organisation 
humanitaire française Médecins 
sans frontières (MSF) ont dé­
noncé hier soir à Zagreb les « ma­
nipulations politiques » des forces 
croates, serbes et fédérales dans 
ce dossier.

« La situation est dramatique a 
Vukovar et nous devons faire ab­
solument quelque chose », a dit le 
docteur Alain Destexhe .

Il a estimé entre 200 et 300 le 
nombre de blessés à Vukovar, 
dont une centaine de cas graves. 
« Nous avions visité l’hôpital de 
Vukovar avant le conflit et il est 
certain qu’il ne peut pas faire face 
à un afflux de 300 blessés », a dé­
claré M. Destexhe.

Quelque 15 000 civils, a-t-il a-

joute, « sont sous attaque d’artille- 
ne lourde depuis deux mois et en­
cerclés depuis 15 jours».

De nouveaux combats ont ete 
signalés dans le centre de la répu­
blique sécessionniste, autour de 
Stara Gradiska, Ppkrac, Okucani 
et Lipik, et dans le sud, près de 
Gospic, en dépit de la trêve 
conclue la semaine dernière.

i
Pour la seconde fois en trois 

jours, les sirènes d’alerte aérienne 
ont retenti hier soir à Zagreb, et 
des coups de feu ont été entendus, 
semble-t-il près de la tour de la 
télévision.

Les parties en conflit ont ce­
pendant accepté d’engager dès 
cette semaine de nouveaux 
pourparlers au niveau internatio­
nal, sous l’égide de la Commu-

Uincendie de Tchernobyl
Voici une partie du toit qui s'est effondrée à la centrale nucléaire de 
Tchernobyl, en Ukraine, à la suite d'un incendie survenu vendredi. 
La photo a été prise dimanche lors d’une tournée de presse, 
dimanche. Les employés de la centrale sont retournés au travail ce 
jour-là après l’incendie qui a fait craindre le pire depuis l’irradiation 
majeure de 1986 qui aurait jusqu’ici fait des milliers de morts.

Les dix républiques étaient parve­
nues au début du mois à un ac­
cord de principe sur un ensemble 
economique commun, visant à 
sauvegarder une partie de l’union 
économique soviétique.

La Russie et l’Ukraine, les deux 
plus importantes républiques de 
l’Union, avaient toutefois exprimé 
un certain nombre de réserves sur 
le texte, notamment sur le rôle 
que conserverait le pouvoir 
central.

Le report de la cérémonie sem­
ble être dû aux difficultés internes 
que connaissent certaines répu­
bliques.

«Le traité sera signe le 18 octo­
bre. Dix républiques sont concer­
nées, dont l’Ukraine», a dit le 
porte-parole.

Des 12 républiques faisant en­
core partie de l’URSS, seules la 
Moldavie et la Géorgie ont refusé 
de signer le projet.

Le président Gorbatchev aura 
quand même réussi l’exploit en 
l’espace d’une semaine de préser­
ver l’unité économique de 10 ré­
publiques de l’URSS, tout en don­
nant à l’Occident des gages de 
bonne volonté par de nouvelles of­
fres de désarmement et par la dis­
solution du KGB.

Confronté depuis des semaines

Francfort, Munich, 
Berlin et plusieurs autres 

villes allemandes 5 fois 
par semaine* via 

Amsterdam 
avec KLM.

Service de navette 
Royal Express.

Départs de Mirabel 
à 21 h 40.

T»'JrdrfiWi ' 
Intuit' ci mere null'

us?
i ligne do confiance KLIVI

nauté européenne (CEE) et de 
l’URSS.

Aujourd’hui, les présidents ri­
vaux de Croatie et de Serbie au­
ront des entretiens séparés avec le 
président Mikhail Gorbatchev a 
Moscou, a-t-on dit de source auto­
risée dans la capitale soviétique. 
Une rencontre entre le Croate 
Franjo Tudjman et le Serbe Slobo­
dan Milosevic, anendus hier soir à 
une heure d’intervalle, n’est pas 
exclue.

La CEE a convoque vendredi 
prochain à La Haye les présidents 
de la fédération et des six républi­
ques du pays. Lord Carrington, 
ex-secrétaire au Foreign Office 
britannique qui présidera la réu­
nion, l’avait d’abord fixée au mar-

Report de la signature 
du traité d’association 
économique en URSS
MOSCOU (Reuter, AFP) — La signature par 10 républiques du 
traité d’association économique au sein de l’URSS, prévue pour 
aujourd'hui, a été reportée à vendredi, a déclaré hier un porte- 
parole du président Mikhaïl Gorbatchev.

à la bataille des différentes répu­
bliques contre les prérogatives du 
centre. M. Gorbatchev s’est battu 
pour imposer un traité d’Union 
économique, porte entrouverte à 
l’union politique qu’il souhaite 
ardemment.

Conscient de l’urgence de re­
construire une Union menacée de 
dislocation, le président Gorbat­
chev donne désormais la priorité à 
aux accords économiques bientôt 
signés de s’attaquer au traité de 
l’Union, arlésienne politique dé­
battue depuis des mois.

Au moins 20 personnes ont par 
ailleurs péri en Géorgie ces der­
niers jours dans des combats 
interethniques entre Géorgiens et 
Ossètes, a déclaré hier un porte- 
parole du parlement de Tbilissi.

Des «extrémistes» ossètes, a-t- 
il dit, ont attaqué plusieurs vil­
lages géorgiens, tuant 20 habi­
tants et en blessant des dizaines 
d’autres.

L’Ossétie du Sud a rapporté de 
son côté qu’un Ossète avait été tué 
et 15 autres avaient été blessés 
par des attaques géorgiennes.

L’autonomie de la province 
géorgienne d’Ossétie du Sud a été 
supprimée par le président de 
Géorgie, Zviad Gamsakhourdia. 
Les Ossètes rejettent l’indepen- 
dance de Tbilissi et réclament leur 
rattachement à l’Ossétie du Nord, 
située en Russie.

di 22 mais l’a ensuite avancée, en 
accord avec le chef de la diploma­
tie néerlandaise, Hans Van den 
Broek, dont le pays preside la 
CEE.

Les deux hommes ont pris cet­
te decision « en raison des progrès 
insuffisants constates au sein des 
groupes de travail de la confé­
rence, dus à l’absence d’attitude 
constructive de la part des partici­
pants yougoslaves ». Un commu­
niqué precise que «des proposi­
tions concretes seront présentées 
durant cette réunion aux presi­
dents des républiques ».

Lors d’une conférence de pres­
se à La Haye, l’ex-secretaire d’E­
tat américain Cyrus Vance, émis­
saire spécial du secrétaire general

Oslo, Copenhague, 
Stockholm, Helsinki 

et plusieurs autres 
villes Scandinaves 

5 fois par semaine* 
v ia Amsterdam 

avec KLM.

Service de navette 
Rovai Exprès-

Départs de Mirabel
à 21h40.

•rVvk départ K> 
lundis tt mercredi-

ri"
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de l’ONU, Javier Perez de Cuellar, 
a dit que les Nations unies soute­
naient pleinement les efforts des 
observateurs de la CEE en vue 
d’obtenir une trêve durable entre 
les belligérants

Vous parlerez votre nouvelle langue plus vite 
que vous no le pensiez, et ceci grâce à noire 
Méthode renommée mondialement, à nos 
professeurs qui enseignent leur propre 
langue, ainsi qu'au support pedagogique 
Berlitz1 L'ambiance chez Berlitz est amicale 
et détendue et les horaires de cours à votre 
convenance, durant le lournee, le soir ou le 
samedi
Appelez-nous tout de suite1 Renseignez- 
vous sur notre choix de programmes de 
cours privés ou de groupes
—COURS DEDUCTIBLE D'IMPOT

—Berlitz
5 PLACE QUEBEC

529-6161
1991 Centres de Langues Berlitz

Londres, Manchester, 
Glasgow et plusieurs 

autres villes 
5 fois par semaine’ 

via Amsterdam avec KLM.

Service Je navette 
Royal Express.

Départs de Mirabel 
à 21 h 40.
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La veste isolée de duvet

Le duvet est l’un 

des meilleurs 

isolants que Dame 

Nature nous offre 

généreusement. 

Il conserve la 

chaleur sans 

alourdir, ce qui lui 

permet de v ous 

emmitoufler sans 

vous gonfler. Nous 

avons donc isolé 

notre nouvelle 

veste de coton 

robuste avec 80 % 

de duvet de canard 

et 20 % de plumes 

de canard.

Cette veste 

résistante et des 

plus élégantes vous 

offre un confort 

maximal. Elle 

présente une

doublure en tissu 

écossais, pur coton, 

une ceinture 

coulissante, trois 

poches extérieures 

et deux poches 

intérieures. Ainsi, 

vous pouvez, 

profiter de tous v< >s 

objets essentiels 

lorsque vous devez 

affronter les 

rigueurs de l’hiver

Si nous voulez, être 

au chaud tout en 

conservant votre 

élégance, optez 

pour notre veste 

légère, isolée de 

duvet. Superbe en 

rouge, or. moutarde 

et vert chasse. 

Seulement chez 

Holt Renfrew

Seulement 225 $...
Et seulement chez Holt Renfrew.
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Le ras-le-bol 
du cochon 
de payant
v

A toutes les cpoques et sous tous les regimes, rares 
sont ceux qui eurent pire réputation que les percepteurs 
d'impôt.

Ainsi, dans l'Angleterre médiévale, un certain Robin 
de Locksley passa à l’histoire en arrachant aux agents 
du vilain shérif de Nottingham les bourses qu’ils avaient 
garnies aux dépens des petites gens. Plus tard, en 
France, les jacqueries paysannes tirèrent invariable­
ment leurs origines d’un abus du pouvoir de taxer des 
féodaux.

À Boston, en 1775, les droits exorbitants que les Bri­
tanniques imposèrent sur le thé conduisirent au soulè­
vement, annonciateur de la Révolution américaine. Et, si 
la tête du grand Lavoisier, père de la chimie moderne, 
dut un jour rouler dans le panier de la guillotine, c’est 
qu’il avait été jadis fermier général, c’est-à-dire percep­
teur des impôts du roi.

Tolérants, tempérants, foncièrement honnêtes 
hommes, les Canadiens et les Québécois n’ont jamais, 
dans leur histoire, résisté violemment au fisc. Depuis 
des générations, ils s’en accommodent comme d’un mal 
necessaire, convaincus que la qualité de notre société 
passe par un écrasant tribut à l’impôt et aux institutions 
gouvernementales qu’il engraisse.

Il faut bien, se disent-ils, que quelqu'un paie pour que 
les programmes universels et gratuits qui font envie a 
l’etranger demeurent un caractère propre à la société 
canadienne. Sans lourdes taxes, comment maintenir le 
regime d'assurance-maladie, l’enseignement gratuit jus­
qu'à l'université, l’assurance-chômage ou les pensions 
de vieillesse ?

N'empéche que, ces dernières années, le cochon de 
payant qu’est devenu le contribuable canadien sent 
monter en lui un ras-le-bol sans précédent. Déjà qu'il lui 
f i ut attendre juin pour travailler pour lui — l'Institut 
t raser établit au 8 juin le jour où le Canadien moyen 
acquitte ses factures des divers gouvernements — voici 
qu il se trouve confronté a une avalanche de nouvelles 
taxes qui, une après l'autre, alourdissent une charge 
fiscale de plus en plus insupportable.

Pensons d'abord à la taxe sur les produits et services 
federate, a cette TPS de 7 % qui s’ajoute depuis janvier à 
tout achat de biens et de services au Canada. Loin d'a­
voir fait baisser les prix en se substituant à l’ancienne 
taxe de 13 %, la TPS a provoqué l’accélération du taux 
d'inflation, à 5,8 % sur une base annuelle. Elle a prolon­
ge indûment la récession et retardé la reprise de l’acti­
vité economique au pays. Voici maintenant qu’elle 
draine des hordes d’acheteurs vers les marchés des 
États-Unis, privant du coup nos marchands frontaliers 
de ventes par milliards.

Pressés d'emboiter le pas du grand frère fédéral, le 
gouvernement du Québec a le premier souscrit à l’har­
monisation de cette forme de taxation. À croire que, 
face au fisc, le caractère distinct de la société québé­
coise ne pèse pas bien lourd.

Conséquence : depuis janvier, tous les produits sont 
uniformément soumis à la taxe de vente du Québec de 
8 ’ . appliquée d’ailleurs en aval de la TPS, ce qui la 
porte a 8.56 0,o. Adieu donc aux secteurs mous — tex­
tiles, cuirs, meubles — qui profitaient d'une exemption. 
Pis encore, on nous annonçait pour 1992 l’application 
de la TVQ aux services. Il aura fallu que s’élève une 
clameur unanime pour que le premier ministre Robert 
Bourassa annonce vendredi qu’il envisageait mainte­
nant <• une hypothèse de report » de l’application de la 
taxe. En termes clairs, c’est dire que le gouvernement 
redoutait d’être carrément lynché s’il maintenait la TVQ 
sur les services en janvier.

Ce geste gouvernemental est a marquer d’une pierre 
blanche : pour la premiere fois, l’État recule d’un champ 
de taxation sous la pression de contribuables exacerbés. 
Exceptionnel, l’événement devrait ouvrir la voie a une 
nouvelle approche fiscale : dorénavant, pourquoi ne pas 
inviter les contribuables à consulter, en commission 
parlementaire, les motifs justifiant les mesures fiscales 
de Québec ou d’Ottawa puisque après tout, c’est de leur 
argent dont il est question ? Or cet argent, c’est bien 
aussi important que les arcanes constitutionnelles.

DENIS ANGERS
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Le suspense de la première question
1—Te jeu préféré des journalistes.le jour 

où l’Assemblée nationale reprend ses tra­
vaux, est de deviner le sujet de la premie­
re question que posera l’Opposition.

Il faut savoir que d’un côté comme de 
l'autre, le but visé durant la période de ques­
tions est moins d’informer la population 
que de s’assurer une manchette favorable 
dans les journaux du lendemain. Si bien 
que la nouvelle peut tout aussi bien se trou­
ver dans la question que dans la réponse.

Il faut aussi démontrer qu’on est sensi­
ble aux vrais problème des électeurs, c’est-à- 
dire aux questions de pain et de beurre, 

même si on sait que la constitution, la langue 
ou l’intégrité du gouvernement sont meil­
leurs vendeurs.

Autrement, le premier ministre Bou­
rassa va aussitôt répliquer: « Je m’attendais 
à une question économique, mais puisque 
ça ne semble pas intéresser pas le chef de 
l’Opposition... » C’est pourquoi depuis le 
retour des libéraux, en 1985, la première 
question de la session a porté sur l’écono­
mie sept fois sur douze.

Depuis que Jacques Parizeau a re­
trouve son siège de l’Assomption, la premie­
re question a été de nature économique 
deux fois sur trois. Bien entendu, il n’a pas 
fait la manchette.

Le 16 octobre 1990, qui se souciait de 
savoir si M. Bourassa allait prononcer le mot 
« récession »? Le 17, LE SOLEIL titrait à 
la une que la SQ avait averti le gouverne­
ment avant de donner l’assaut à Oka. En 
mars dernier, la question de M. Parizeau 
portait sur le chômage, le journal du len­
demain parlait du rapport Allaire.

Cette année, la table semblait enfin 
mise pour une question économique qui fe­
rait la nouvelle. Les stratèges péquistes 
devaient déjà imaginer les titres de demain: 
Parizeau exige le report de la TVQ ou en-

Michel

DAVID
core TVQ: Bourassa refuse de se prononcer.

Sauf que le Bourassa en question leur 
a coupe l’herbe en annonçant, vendredi, que 
la TVQ serait bel et bien reportée. On 
peut toujours le questionner sur les moda­
lités du report, mais c’est nettement 
moins bon.

La constitution alors? La seule fois où 
la première question de M. Parizeau s’est 
transformée en nouvelle, c’est quand il a 
essayé d’en savoir un peu plus long sur la fa­
meuse superstructure de M. Bourassa. On 
n’avait rien appris, mais les médias sont tou­
jours preneurs des constructions intellec­
tuelles abracadabrantes du premier 
ministre.

La mise au jour, dans Le Devoir de 
vendredi, d’un document fédérai où il est 
clairement reconnu que la portée du con­
cept de société distincte a été sciemment li­
mitée, ne peut mieux tomber pour le PQ. 
Personnellement, je commencerais avec la 
constitution.

Il y a quand même un hic. A ce mo­
ment-là, le premier ministre va se lever, plis­
ser les yeux — ce qui annonce chez lui 
une contre-attaque féroce — et répliquer:
« Evidemment, le chef de l’Opposition, 
qui veut être plus souverain que la France, et 
qui trouve qu’une association écono­
mique avec le reste du Canada n’est pas 
utile... »

Eh oui! Il parait que M. Parizeau, déjà 
membre émérite du Club des mal cités, a en­
core été victime d’une mauvaise interpré­

tation. Cette fois, le fautif est le magazine 
L'Actualité, qui publie une entrevue ex­
clusive dans sa dernière livraison. « L’asso­
ciation? Je n’en parle jamais. Je ne crois 
pas que ce soit utile », fait-on dire à M. 
Parizeau.

M. Bourassa a beaucoup plus de res­
pect pour l’actuel chef de l’Opposition que 
pour Pierre Marc Johnson, qu’il prenait 
un malin plaisir à faire tourner en bourrique 
Ce qu’il aime exploiter chez M. Parizeau, 
c’est son orgueil. Il n'a qu’à critiquer sa ges­
tion passée des finances et Monsieur en a 
pour deux bonnes minutes à se justifier. Le 
temps passe et le premier ministre ne ré­
pond pas à la question.

Il y a beaucoup de théâtre dans les dé­
bats parlementaires et plus encore à la pé­
riode des questions. Tous n’arrivent pas à 
feindre avec le même talent l’indignation, 
l’émotion ou la colère, ni à traquer son 
vis-à-vis comme un procureur de la 
couronne.

Il faut bien le dire, M. Parizeau n’a pas 
autour de lui l’équipe dont il rêvait. Au jeu 
parlementaire, elle est sans doute moins 
forte que l’équipe libérale de 1976 et même 
celle du PQde 1985.

M. Parizeau s’appuie essentiellement 
sur la vieille garde qui a résisté à la vague de 
1985, les Brassard, Chevrette, Gendron, 
Harel, Garon et quelques autres. Malgré le 
retour de quelques vétérans, 1989 n’a pas 
été un grand millésime et je suis convaincu 
que M. Parizeau échangerait une demi- 
douzaine de ses députés pour un Claude 

Filion.
Il peut toujours se consoler a l’idée que 

M. Bourassa n’a pas non plus une équipe 
aussi forte qu'en 1985 et quelle donne 
des signes de fatigue inquiétants. Théorique­
ment, il reste encore deux ans avant l’é­
chéance électorale; pour les uns et les au­
tres. ça va être long.

Votre Qpinion

l ne hérésie !
« Il y a que les Blancs qui sa­

vent ce qu’est la démocratie ».
La leçon que Gil Courte- 

manche prétend donner aux Haï­
tiens dans son article du 6 octo­
bre, intitulé « Ni la démence ni la 
terreur n’avaient fui le Haïti d’A­
ristide », va trouver beaucoup 
d'écho chez les supporters du gé­
néral Cédras et de son « quarte­
ron d'officiers ». De quoi s’agit-il 
au juste. M Courtemanche ?

Nous ne pouvons imaginer 
que dans votre position de jour­
naliste. vous puissiez manquer 
d information. Permettez-nous 
de vous faire remarquer certains 
faits. Durant les sept mois de pré­
sidence de Jean-Bertrand Aris­
tide, qui pour vous s'inscrivent 
dans la continuité des 30 ans de 
terreur duvaliériste, les Haïtiens 
ont vu se mettre en place, les 
changements suivants, prévus 
dans la constitution:

1 - une réforme des institu­
tions judiciaires:

2 - une veritable separation 
des pouvoirs, rattachant l’armée 
a l’Exécutif et la police au 
Judiciaire;

3 - la libre circulation des ci­
toyens a travers le territoire, en 
particulier entre 19h du soir et 5h 
du matin. (Ce qui en trois ans de 
séjours réguliers en Haïti, nous 
était impossible jusqu'au 7 fé­
vrier dernier);

4 - une réforme des institu­
tions publiques qui permet enfin 
a l’État de percevoir des impôts 
auprès d’une bourgeoisie qui, de­
puis dix ans et plus, pouvait y 
échapper grâce à des pots-de-vin

Les 70 % du peuple haïtien qui 
ont élu Aristide ne disposent pas 
de tels moyens!;

5 - des réformes de l'ad­
ministration de la Justice.

Vous évoquez la mort de Syl­
vie Claude. L’idée ne vous est pas 
venue que celle-ci ait pu être per­
pétrée par ceux qui comptaient 
l'utiliser comme argument contre 
le régime du président Aristide. 
De telles méthodes sont pourtant 
très connues du milieu politique 
et du peuple haïtien;

6 - Vous prétendez qu'Aristide 
a encouragé la violence populai­
re et le supplice du « pere Le­
brun ». Comment expliquez-vous 
que Roger Lafontant impliqué 
dans des milliers de meurtres de

citoyens innocents, a pu après 
son coup d’État avorté du 6 jan­
vier dernier, traverser a pied une 
foule réclamant sa mort, pour se 
rendre indemne du Palais prési­
dentiel au quartier général de 
l’armée ?

Si vous l’ignorez, il a été arrê­
té, jugé et condamné a la prison à 
vie.

Nous pourrions citer bien 
d'autres faits. Nous nous conten­
terons de ceux-la. Le pouvoir du 
peuple a Prague, a Berlin ou a 
Moscou c'est de la démocratie.

Mais a Port-au-Prince, ce 
même pouvoir du peuple de la 
rue devient, pour vous citer, « dé­
mocratie de rue, désordre sancti­
fié par une fausse notion de la 
démocratie ».

Nous n'osons penser que du 
Nord au Sud, du Blanc au Noir, 
la démocratie change de sens 
pour vous.
Lucie Cantin et 12 autres signataires 
ayant travaillé en Haiti auprès des 

organismes populaires, Québec

La CTCUQ erre
(Lettre a Mme Michelle Saint- 
Pierre, CTCUQ)

Je vous remercie de la réponse

produite à la suite de la plainte 
déposée à la Commission de 
transport, après modification du 
parcours numéro 16. Je com­
prends tout a fait les motifs loua­
bles de rentabilité des circuits. 
Cependant, je m’explique mal 
que la commission modifie la fré­
quence d'une manière qui sem­
ble illogique compte tenu des ho­
raires de travail de la plupart des 
utilisateurs du secteur du chemin 
des Foulons.

En effet, un autobus aux 
heures le matin et le soir, a 
l'heure de pointe et aux demi- 
heures le midi me semble illogi­
que. La plupart des utilisateurs 
prennent ce circuit pour aller 
prendre les correspondances 
pour se rendre en classe, dans le 
cas des étudiants, d’autres, pour 
se rendre au travail, entre 7h et 
9h et pour revenir le soir entre 
16h et 17h,30.

De plus, des personnes travail­
lant comme gardiennes aux do­
miciles des personnes mention­
nées plus haut utilisaient le 
transport pour venir sur le che­
min des Foulons, matin et soir.

La Commission a diminué le 
service aux heures de pointe 
pour l’augmenter a une période

creuse de la journée. Je doute 
fort qu’un service accru à l’heure 
du midi n'apporte quelque renta­
bilité que ce soit. Le nouvel ho­
raire semble avoir été pensé pour 
desservir les personnes âgées dé­
sireuses de se rendre aux centres 
commerciaux.

Ce n’est pas cette clientèle 
voyageant à tarif réduit, qui ren­
tabilisera votre service.(...) La 
Commission de transport dé­
montre une fois de plus que l’au­
tomobile demeure le moyen le 
plus efficace pour se déplacer 
dans la région de Québec.

Anne Chartier 
Sillery

Une régression
Neurologue, depuis 1969, à 

l’Hôtel-Dieu du Sacré-Cœur, à 
Québec, j’ai pu voir au cours des 
années l’amélioration progressi­
ve du traitement des épileptiques 
par des médicaments souvent 
plus effectifs, avec moins d'effets 
secondaires, mais aussi plus 
coûteux

Le déficit actuel de l'Hôtel- 
Dieu du Sacré-Cœur n'est pas 
causé uniquement par le coût des

médicaments ; par ailleurs, la 
décision administrative est globa­
le, absolue, touchant profondé­
ment un bon nombre de nos pa­
tients épileptiques.

Par exemple; des factures 
d’anticonvulsivants vont coûter 
plus de 300 $ par mois à des épi­
leptiques qui ne reçoivent pas 
d’assurance privée, ce qui repré­
sente donc une « somme 
impossible ».

Ce geste administratif aurait 
pu être atténué par des méca­
nismes que nous ne discuterons 
pas ici faute d’espace.

Cette clinique fonctionnait 
très bien. Nous avions une bonne 
supervision de nos patients par 
rapport à la médication, qui était 
assignée sur place.

De par l’histoire de cette clini­
que, l'on sait que les patients 
étaient sécurisés par la gratuité 
médicamenteuse, et il est pénible 
de constater qu’une telle décision 
représente une regression

Jean Marc Côté, md 
Cap Rouge
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LES IDEES DU JOUR
Une autre victime de la 
lutte Québec-Montréal

par Luc ARCHAMBAULT

M. Luc Archambault est peintre. // demeure à Québec.

guerre Québec/Montreal 
n'a pas de champs de bataille que 
dans celui du sport professionnel, 
et son déroulement parfois évi­
dent et parfois occulte est à l’ima­
ge de cette rivalité, il n’y a pas si 
longtemps féroce entre le Cana­
dien et les Nordiques : dans la 
mesure où la gloire méritée de 
Montréal n'est pas menacée, 
Québec ne suscite, au pire, 
qu’une souveraine indifférence et 
au mieux, une condescendance 
feutrée. Mais lorsque la capitale 
ose se tenir debout, astuces, pas­
sions et intérêts sont mis à 
contribution.

Si dans le sport cette rivalité 
alimente la vitalité des rencontres 
et l’épaisseur des goussets de ses 
promoteurs, il en va tout autre­
ment pour les arts et la culture.

Prenons l’exemple de La Quin­
zaine internationale de théâtre de 
Québec face au Festival de théâ­
tre des Amériques de Montréal. 
Ce dernier vient de remporter 
une bataille décisive dans la guer­
re des subventions qui l'oppose à 
son rival québécois.

Ces braves, qui à Québec ont 
les premiers mis sur pied un festi­
val de théâtre n’ont qu’à s’en 
mordre les doigts jusqu’au coude. 
Une défaite de plus, un message 
clair qui tend à renforcer le senti­
ment d’impuissance des élites 
québécoises face à l’hémorragie 
incessante de talents, de bonnes 
idées et d’initiatives nouvelles, au 
profit de Montréal. Ça, c’est le 
parc des Braves.

Pour gagner cette bataille, 
Montréal a cette fois dû faire ap­
pel à son artillerie lourde. Con­
trairement à ces autres victoires 
coutumières, celles qui concer­
nent le maraudage des talents où

elle n’a qu’à être et exister pour 
s’imposer, cette fois l’adversaire 
possédait des atouts de taille.

D’abord Québec revendiquait 
à juste titre les égards dus aux 
pionniers et avait même vigou­
reusement protesté quand on 
avait voulu créer un pareil festival 
à Montréal quelque deux ans 
après qu elle eut créé le sien.

Les arguments invoqués 
étaient liés à la décentralisation. 
(...) Imaginez, si Québec devenait 
autre chose qu’une nostalgique 
destination de beauté et d’his­
toire, qu’un prétexte à téléroman 
et qu'un sujet de roman !

Ces Québécois sont vraiment 
trop. Ils exigent, en plus de ces 
sympathiques richesses, le droit 
et le privilège, ce a même nos 
taxes, de mettre en place quel­
ques outils qui leur permettent 
non seulement de faire s’éclore 
quelques talents mais aussi de 
faire en sorte qu’ils s’y épanouis­
sent et y vivent.

Foin de balivernes, inventons 
un festival et inventons-lui une 
vocation américaine qui servira 
d’écran et feignons de croire que 
Québec saura nous concurrencer 
en lui cédant le reste du monde. Il 
sera toujours temps dans quel­
ques années, une fois qu’on aura 
bien implante notre festival, de 
lui retirer le tapis dessous le pied. 
Voilà, c’est chose faite! (...)

Je parlais d’artillerie lourde. 
En effet celle-là fut bien utile car 
la victoire n’était pas d’emblée ac­
quise. Il fallait combattre un co­
riace adversaire en la personne 
de Mme Lortie. (...) Ça, c’est le 
cor au pied. En effet ses nom­
breux contacts en haut lieu, son 
réseau de relations tous azimuts 
valaient bien ceux, très puissants, 
de l’élite montréalaise. Il fallait

une arme dévastatrice pour d'a­
bord assiéger la forteresse puis 
un cheval de Troie pour l’investir

Quel meilleur combattant à lui 
opposer que « Levesque le terri­
ble » ce pourfendeur émerite 
montréalais qui s’est attaque a de 
bien plus illustres monuments. Le 
milieu du théâtre montréalais en 
sait quelque chose, ils connais­
sent maintenant tout de sa méde­
cine dont on ne sait trop si elle 
parviendra à guérir les maladies 
du théâtre tant sont nombreux les 
bénéficiaires qui y succombent

Jusque-là, Québec s’en était 
bien passe et depuis s'en passe 
très bien. Avant, ce n’est pas lui ni 
l’un de ses congénères qui ont ré­
vélé, de Québec, aux Montréalais 
les Marie Tifo, Germain Floude, 
Robert Lepage et j’en passe et ce 
pour une raison fort simple: les 
quotidiens de Montréal ne cou­
vrent pas l'actualité québécoise. 
Les artistes et les créateurs qué­
bécois devaient et devront tou­
jours s’expatrier. Ça, c’est la 
Pente douce.

Alors pourquoi donc soudain 
venir couvrir Québec ? Parce qu’il 
y a une nouvelle politique dans 
les quotidiens de la métropole qui 
ont soudainement découvert les 
vertus de la décentralisation ? 
Certes non, mais on a réussi à 
nous le faire croire. Ça, c’était le 
cheval de Troie. (...)

Déjà à Montréal ce remède de 
cheval laisse des cicatrices 
internes douloureuses, à Québec, 
le cheval risquerait d’y laisser sa 
peau. Montréal n’est pas Paris ni 
New York et Québec n’est pas 
Montréal. Si Québec est assez 
provinciale pour qu’on juge bon 
de lui opposer un festival de théâ­
tre montréalais, elle l’est aussi 
quand elle présente, au prix de 
maints sacrifices et d’un lourd la­
beur, son petit festival bien à elle.

À ce titre, qu’on fasse comme 
d’habitude, qu'on l’ignore si d’a­
venture la programmation n’est
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pas a la hauteur des attentes d'un 
critique montréalais fut-il inspire 
et clairvoyant.

La survie de la fragile ambition 
et la séculaire pretention des ha­
bitants de la ville de Quebec qui 
lui tiennent lieu de fondement, 
ferment et moteur de son déve­
loppement culturel et écono­
mique, ne sont pas son lot. En 
consequence, et compte tenu de 
l'impact dévastateur, involontaire 
ou volontaire, de ses commen­
taires auxquels du reste j’adhère 
le plus souvent, il eût mieux valu 
qu’il se taise. Qu'il garde pour lui 
son exasperation de ne pouvoir \ 
voir exister son musee imaginaire J 
théâtral.

Et s'il doit parler, puisque c'est ï 
pour notre plus grand plaisir, il * 
vaudrait mieux que Le Devoir- 
l’expédie aux quatre coins du 
monde pour qu'il nous rapporte 
avec tant d’intelligence, de prose- 
lytisme, de sensibilité et de pas­
sion son amour des grands mo­
ments de la théâtralité 
contemporaine.

D’une pierre deux coups, nous 
serions à même de parfaire notre 
éducation et nous n’aurions plus 
qu’à inviter ceux-là même que, 
par son entremise, nous aurions 
découverts et ainsi bâtir le plus 
illustre des festivals de théâtre au 
monde. Ne reste plus qu'à déci­
der qui de Montréal ou de Québec 
méritera le privilège d’accueillir 
tel monument de la pensée créa­
trice humaine.

Tout cela pour dire que si M. 
Lévesque n'avait pas, plusieurs 
années durant, tiré à boulets 
rouges sur La Quinzaine et sur 
Mme Lortie, les sponsors gouver­
nementaux ne se sentiraient pas 
aussi facilement légitimés d’écar­
ter Mme Lortie et au bout du 
compte l’avenir le dira, de sonner 
le glas d’un quelconque festival 
de théâtre à Québec et pour 
Québec.

La Quinzaine internationale de théâtre de 1990 présentait La Vie apres le 
hochey La joute est termmee La Quinzaine a perdu Montréal remporte le 
gâteau
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En effet, venant de Montreal, 
du Devoir, ces coups ne pou­
vaient détenir de plus fracassante 
impulsion, synergetique force et 
fracassante efficacité.

Peut-être faut-il y vivre ou 
comprendre Québec pour en me­
surer l'impact ou tout simplement 
se rendre compte une fois encore 
que lorsque Montréal éternue, 
Québec a la grippe. À l'inverse, 
quand Quebec agonise, Montreal 
ne s'en porte que mieux, nourrie 
qu’elle est par les exudations 
d’anticorps que la ville de Quebec 
développe dans sa fièvre pour 
survivre.

S’il eut mieux valu que M. Lé­
vesque se fut tu, le mal est fait, et 
dans ce cas il aurait fallu que 
d’aucuns se gardent d’emboiter si 
prestement le pas, et que d’autres 
protestent.

Mais en ces temps de morosité 
postrécessionniste il ne suffit que 
d'un tout petit pavé pour vider la 
mare presque asséchée des sem­

piternelles et vaines revendica­
tions. Comme le pave a été tire 
d’en haut et que tout un chacun 
transige déjà son petit lot d'exis­
tence avec cet en-haut tout-puis­
sant, vaut mieux se taire en espé­
rant ne pas troubler leurs déjà 
complexes calculs, plans et autres 
cogitations et en récolter quel­
ques ultérieurs bénéfices 
marginaux.

En effet comment saurait-on 
pertinemment perturber le va-et- 
vient de leurs transports quand 
on sait combien difficile est leur 
tâche de faire, avec un rien, avan­
cer le Québec sur la voie du nirva­
na culturel.

Alors pourquoi cette littéra­
ture, ne vaudrait-il pas mieux me 
mêler de mes affaires et m’y con­
sacrer? Sans doute, mais c’est 
difficile quand on est irrité et que, 
bien égoïstement, le fait de l’ex­
primer sert d’exutoire et déjà me 
libère. Au diable la dépense si ce 
n’est pas publié et tant pis pour 
mes fesses si d’aventure ça l’est.
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La démocratie a des 
problèmes en Haïti
PORT-AU-PRINCE (AFP, CP. Al’, Reuter) — Le « président 
provisoire » d'Haiti, le juge Joseph Nérette, et son premier 
ministre, Jean-Jacques Honorât, ont entrepris hier leurs 
dernières consultations pour constituer, non sans difficultés, un 
gouvernement dans le cadre de ce qu'ils ont apixdé une 
« démocratie fonctionnelle ».

Cette expression, apparue dans 
un communiqué de presse, la se­
maine dernière, au plus fort de la 
crise, semble reconnaître que le 
«gouvernement provisoire» naî­
tra d'une entorse à la Constitution 
mais que les nouvelles autorités 
haïtiennes sont décidées à sauve­
garder les structures démocrati­
ques dont le pays s’est doté en 
1987, à la chute de la dictature 
duvaliériste.

Le « gouvernement provisoire » 
aura pour premières tâches d’une 
pan d’organiser la rentrée des 
classes reportée par suite de la 
crise et d’autre part de négocier 
avec l'Organisation des États amé­
ricains (OEA) un éventuel retour, 
sous conditions, du president dé­
posé, il y a une quinzaine.

Au cas où ces négociations 
échoueraient, le gouvernement 
provisoire préparerait alors des 
élections qui s'annoncent d’ores 
et déjà tumultueuses.

Jean-Jacques Honorât, un 
agronome de 60 ans, dont les dé­
putés ratifiaient hier la 
nomination, a estime hier soir que 
le Département d'État américain 
« était en train de faire marche ar­

riéré sur l'exigence du retour au 
pouvoir d’Aristide ».

La junte militaire au pouvoir à 
Haiti ne tient que grâce au soutien 
des trafiquants de drogue ou d’ar­
mement et s’effondrera d'ici peu, 
a pour sa part déclaré hier l'am­
bassadeur d'Haïti aux Etats-Unis 
qui représente le président en 
exil.

Bon nombre d'activistes qui ap­
puient Aristide, craintifs et démo­
ralisés, ont pris la direction de la 
clandestinité, en république Do­
minicaine. notamment, cependant 
que la majorité des pauvres ten­
tent de defier les armes de l'armée 
et de résister aux putschistes.
Un monde coupé en deux

De plus en plus, le monde poli­
tique haïtien, comme la société ci­
vile apparaît comme coupe en 
deux: les partisans et les adver­
saires du retour du père Aristide.

Dans la première catégorie fi­
gurent les masses populaires des 
bidonvilles et dans l'autre une 
bonne partie des classes possé­
dantes et des classes moyennes, 
les partis communiste, socialiste 
et socio-democrate, souhaitant 
des négociations de principe pour 
un retour négocie tout en criti-

Ces enfants attendaient la soupe po­
pulaire. dimanche, dix jours après le 
coup d'État en Haïti

quant sévèrement la politique pas­
sée du père Aristide.

Cette « cassure » est le présage 
à de nouvelles difficultés voire à 
des affrontements, estiment des 
observateurs haïtiens indépen­
dants.

Mais ce sont les décisions inter­
nationales sur la rigueur de l’em­
bargo — « dur » ou « mou » — qui 
feront pencher, dans un sens ou 
dans l'autre, les négociations d’un 
retour éventuel sous conditions du 
père Aristide

Tout en s'enquérant, en coulis­
se, sur la scène internationale, de 
l’ampleur et de la rigueur de l’em­
bargo commercial, financier et di­
plomatique, qui hypothèque l’ave­
nir immédiat du pays, le nouveau 
premier ministre Jean-Jacques 
Honorât a essayé, sans les succès 
espérés, de réunir les hommes po­
litiques les plus influents dans son 
« cabinet d'union nationale ».

Maisonneuve Auto Autos
Automobiles Inc. Laurier Inc. A. Gosselin Inc.

Québec, Québec Sainte-Foy Saint-Nicolas, Québec

529-8135 681-4631 831-2050 !
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Eagle Talon 1992 Deux grands noms du lancement des 
modèles de voitures 1992: Eagle Talon 
et Eagle 2000 GTX. Deux voitures hors- 
pair. Deux des voitures les plus fiables 
déjà. Ne tardez pas. Venez vite voir de 
près ces superbes Eagle.

________ vw'rsævx,*
incluant transport et préparation

• Modèle redessiné
• Moteur 2 L DOHCde 135 chevaux
• Boîte manuelle â 5 rapports surmultipliée
• Freins à disques aux quatre roues
• Radiocassette AM FM stéréo à 

6 haut parleurs
• Rétroviseurs à téléréglage 

électrique
• Volant inclinable
• Banquette arrière rabattahle 50 SO

»//-

aft-
Eagle 2000 GTX 1992

14199*
incîuaat transport et préparation

• Moieur uyfetdrestleTl
à arbre a «mes capte

• Boite manuelle à 5 rapports surmultipliée
• Freins assistés
• Direction assistée

• Importée de Mitsubishi

Renseignez-vous auprès de votre concessionnaire pour connaître notre nouveau Plan de Protection au choix du dient sans frais et sans franchise.

Venez vite faire l'essai de ces modèles 92 
chez votre concessionnaire Jeep et Eagle
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Automobiles Jean-Marc Bédard Inc.
Lévis, Québec 833-3267

L'Avantage 
Jeep et Eagle
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Repartez au volant d'un véhicule Jeep ou Eagle neuf aujourd'hui!

Castro: «cochonnerie» de pluripartisme!
LA HAVANE (AFP, Reuter) — Les 17G1 délégués du lème 
Congrès du Parti communiste cubain ont réélu hier à bulletins 
secrets leurs doux premiers dirigeants Fidel Castro et sots frère 
Raul, membres d'un nouveau comité central de 225 membres qui 
défendra dans l'isolement l’option socialiste de nie.

Le slogan du congres: « Sauver la 
Patrie, la Révolution et le Socialis­
me » a dominé les travaux du 
congrès. Castro a reaffirmé le 
principe du parti unique à Cuba 
en qualifiant le pluripartisme de 
« cochonnerie ». En revanche des 
modifications institutionnelles, 
notamment l’election directe des 
députés a l’Assemblee nationale, 
ont été décidées.

Après l’écroulement du camp

socialiste européen qualifie de 
« désastre », l’isolement idéologi­
que cubain a été confirmé a l’issue 
du Congrès où la résolution sur la 
politique extérieure fait le compte 
des regimes « fraternels »: la Chi­
ne, le Vietnam et la Corée du 
Nord.

Seule nouveauté annoncée sur 
le plan économique, « travailler a 
son propre compte » ne sera plus 
un délit. En revanche, il n’est pas 
question de restaurer les marchés

libres paysans, mais de petites 
parcelles de terres pourront être 
exploitées librement.

La résolution sur le développe­
ment économique du pays estime 
possible une nouvelle degradation 
de la situation du pays où les pe­
nuries se sont multipliées ces 
mois derniers.

Le Congres a également décidé 
une modification future des sta­
tuts du parti qui inclut la dispari­
tion du secrétariat du comité cen­
tral. une structure qui, dans 
l'histoire des Partis communistes, 
avait pour conséquence la concen­
tration de tous les pouvoirs aux 
mains d’un petit nombre de 
personnes.
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Les professionnels de la rénovation domiciliaire

10L TOITURE
VERRE ÉNERGÉTIQUE ET CARRELAGE

sur installation de
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LORENZO PILLION ltée
20 ans d’expérlanca

RENOVATION • PORTES • FENÊTRES • REVÊTEMENTS • TOITURES

SALLE D’EXPOSITION: CARREFOUR BEAUPORT 847-6883 - 666-9882

->• y, •f*;*À
\. -h-.’ •>

fr: seat-' *'J-iv* ♦ - r v • * i
'V <%/’ ?« h'.f :■ , v Vjkvin

v..
>*•-.;v^'; ' . îü xwvy&r*

■ ». Mil . < MN .■•. Vjf»' •
, '■ Vî:"- rt .iy.’H

le mal de tête...
' « .’r' '

Tout le monde sa' . “ ' '’vous débarrasse très rapi­
dement du mal de tête. Mais Aspirin est aussi vraiment 
efficace contre la fièvre, les malaises dus au rhume et 
à.(a grippe, les douleurs causées par l'arthrite, les maux 
de dos et les douleurs musculaires.s

Aucun autre analgésique ne vous soulage mieux. 
Vous pouvez vous fier à Aspirin pour vous soulager 
rapidement de toutes sortes de douleurs.
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Nous sommes tellement convaincus 
qu'Aspirin vous aidera à vous débarrasser 
de tous ces malaises que nous vous offrons 
un rabais de 50 cents si vous achetez Aspirin
dès maintenant.

* Marque déposée

n

50<
Bon de mogosin

Voici 50< pour acheter Aspirin*
(format 50 ou plus)

50<

J oimenm liguref sur lo lisle d envoi de bom d Aspirin □ oui Ci non
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Nom m a
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Mon onolgesique bobrtuei tsl LlAspirin' 
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Dlylenol'*

J’ulrlrse un onolgestgue pour me soulager de Irorhtr uo ou pAmnml Somt Jeon (Nos
ü les gros mou» de Mie □ le rhume/lo grippe | J Evpirolion 1*3'
p In fidvre O les douleurs orthntiques 1 Offre limitée à ut
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□ I* rooux de tête légers ou modérés

LE MAL DE TÊTE ^ eitcentre/

Au détaillant sur présentation de ce bon par votre 
client(e) lors de l'achat d'Aspirm (format50 ou plus), 
nous vous rembourserons 50 o plus les frais de 

manutention la demande de remboursement pour 
toute autre raison pourrait constituer une fraude 
et, à notre gré, les bons ainsi présentés seront 
dédorés nuis lo demande de remboursement ne 
sera acceptée que par les distributeurs détaillants 
attitrés Ce bon devient notre propriété lorsque 
présenté pour remboursement Pour rembourse 
ment, postez à Sterling Wmtbrop Inc C P 3000 
Soin! Jean (Nouveau Brunswicli) E21 413 
Expiration le 31 décembre 1992 
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